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La blUloth^que de rUiiiyersit^ et du pays it Strasbourg. 

Dans la nuit du 24 au 25 ao^it 1870 les batteries assie- 
geantes incendi^rent le Tempi e-Neuf de Strasbourg^ oil se 
trouvaient la biblioth^que de la ville et celle du s^mioaire 
protestant . 

L'histoire de cette nuit douloureuse^ nouvelle Saint-Barthe- 
lemy, avec Tenum^ration des richesses bibliographiques qui 
perirent alors^ a ete faite aveo une poignante Eloquence a 
laquelle 11 n'y a rien k ajouter^ Eh traitant la partie de mon 
sujet qui est indiquee par le sous-titre de cet article, j'ai le 
coeur serre pour deux motifs : je songe sans cesse^ comme le 
font les vieux Alsaciens^ surtout ceux qui n'ont pu se r^signer 
k quitter Strasbourg^ k Tancienne bibliotheque dont les ri- 
chesses sont perdues k jamais ; je regrette am^rement que nos 
ressources pecuniaires nenous aient pas encore permisdecreer 
a Nancy une bibliotheque universitaire comparable k celle de 

1. Of. Hod. Reu89, les BibUoMquee publiquet de Straebourg. {Revtte critique, 1870- 
1871, II, pp. 160*180; p. 269 sq.) i La lettre de M. Rod. Reusa sur les biblioth^ques 
de Strasbourg que nous avons donnde dans la prdcddente livraison (pp. 160-180), 
0.416 tirde & part et se trouve k la librairie Cherbuliez », aujourd'hui Fiscbbacher, & 
Paris, (Rev. erit., 1871, p. 259.) 

TltlAUCOURT. 1 
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Strasbourg. Je me borne done, de parti pris, a faire un travail 
tout d' exposition et de statistique. Je laisse de cote toute ap- 
preciation. Je veux seulement faire mieux connaltreen France 
la formation et le fo notion nement de la Bibliothfeque de TUni- 
versite et du pays, k Strasbourg. 

M. J.Zeller, nommele21 aoiitrecteurderAcad^miede Stras- 
bourg, en remplacement de M. Ch^ruel, appel^ au rectorat de 
r Academic de Poitiers*, ecrivait la lettre suivante, ins^ree 
dans le Journal officiel du 3 septembre : 

Monsieur le Ministre, 

■ 

L'incendie de la biblioth^que de Strasboarg, Tune des plus pr^cieuses et 
des plas utUes de TEUrope par la raret6 et le nombre de ses volumes, parait 
§tre un fait accompli. 

La France reconstruira la ville de Strasbourg. J'ai Thonnear, Monsieur 
le Ministre, de vous prier de me mettre k m§me de poarvoir le plus tdt 
possible k la recomposition de sa bibliotheque. 

Une ville qui poss^de cinq Facult^s, des savants illustres, des ^tudiants 
nombreuz, ne saurait rester sans bibliotheque d^s qu'eUe sera rentr^e dans 
lo calme. Je prends done la Ubert^, Monsieur le Ministre, de vous demander 
les pouvoirs et les moyens ndcessaires pour solliciter, sous votre autorisation, 
Taide, le concours et les sacrifices patriotiques : 

1° Des riches depots de Tinstruction publique, des lettres et des arts, de 
la guerre et de Tint^rieur ; 

2*^ Des bibUoth^ques publiques de Paris et de la province qui voudraient 
disposer de leurs exemplaires en double ; 

3^ Des sommit^s de la science et des lettres en ce qui conceme les ezeni- 
plaires de leurs propres ouvrages ou les livres de leur bibliotheque dont ils 
pourraient se d^faire ; 

4^ De la librairie fran^aise tout enti^re, et des souscriptions detousceux 

1. A Strasbourg se rcocontrdrent trois historiens : MM. Ghdruel, Fustel de Coalaoges 
el Belot. M. Fuslel de Coulanges enseigna jusqu*en f^vrier 1870 k la FacuIU des 
lettres de Strasbourg, et le r^sum^ de son cours devint la CiU antique. U. de Cou- 
laDges avait dddid h son maitre, M. Ch^ruel (it avait 6i6 son dleve dT^cole normale), 
sa thdse fran^aise : Polybe ou la Grece eonquise. Un autre dldve de M. Chtfniel, ami 
et ancien condisciple de M. de Coulanges, c'^tait M. Belot, professeur d'hisloire au 
lycde de Strasbourg et auteur de VHistoire des chevaliert romains, (Cf. la notice 
ii^crologique que M. de Coulanges a consacr^e k M. Belot dans le bulletin do VAeso- 
eiation des andens ileves de I'&cole normale, 1887, pp. 43-47.) M. Gh^niel a 6i4y 
comme M. ZoUer de nos jours encore, membre de TAcaddmie des sciences morales et 
polltiques. M. Cli^ruel est mort le 1«' mai 1891. 
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qui s*int^ressent auz malheurs et k Thdroltsme d*aiie villa ei haut plac^e 
dans Testime et les sympatbies de TEurope civiiis^e. 

Ne eerait-il pas possible, Monsiear le Ministre, de Bolllciter ^galement, 
k cet effet, le concours gdn^reuz des biblioth^ques et des ^crivains des na- 
tions qui voudraient panser ainsi les blessnres de la science fran^aise?... 

Le ministre de Tinstruction publique, M. Jules Brame^ r^- 
pondait : 

Paris, le 2 septembre. 
Monsieur le Beeteur, 

Je Tous remercie de votre communication... La biblioth^ne de Stras- 
bourg se rel^vera de ses ruines; je m*occupe d6}k des moyens d'y pourvoir. 
II 7 a Ikj sans donte, des pertes irr^parables. Qui nous rendra tant d*6ditions 
princepi, tant de mannscrits uniques, ^tudi^s, manias avec respect par toua 
les savants de TEurope? Nous pouvons da moins, k Taide des ressources 
que poss^de le d^partement de rinstruction publique, et avec le concoars 
du pays tout entier, refairc un d^pdt de livres qui ne sera pas indigne de 
la docte et vaillante cit^. Pour reconstituer une partie de ce tr^sor, vous 
indiquez des mesures ezcellentes, Monsieur le Recteur... Comptez sur moi ; 
la bibliotb^que de Strasbourg renaitra riche et glorieuse. Je veux en faire 
un monument qui attestera derant les ftges futurs le patriotisme de notre 
Alsace... 

Le ministre avait raison : les moyens indiques par M. Zeller 
pour reconstituer la bibliothfeque de Strasbourg etaient bons, 
puisque ce sont ceux qu'on a employes*. 

Le D' Barack^ bibliothecaire de la cour k Donaueschingen, 
et nomm^ bibliothecaire en chef k Strasbourg, adressale 30 oc- 
tobre 1870 un appel pour la reconstitution de la bibliothfeque 
de Strasbourg. Cet appel etait signe par quarantehuit bibliothe- 
caires, editeurs et libraires, parmi lesquels on distinguait le 
professeur Bahr, bibliothecaire en chef k Heidelberg, von Sta- 

1. Of. Hottiuger, Die kaUerliche Universitdls- und Landetbibliothek in Slrattburg, 
2« Auflage, p. 9. Qu'il nous soil permis, k ce propos, do remercier M. le bibliotbtfcaira 
en chef Barack, qui a mis & notre dispositioQ cot opuscule, avec plusiears autres 
puvrages citds plus bas, et des statistiques manuscrites trds pr^cieuses. 
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lin, bibliothecaire en chef a Stuttgart, etleD'Halm, directeur 
dela bibliotheque royalek Munich. « L'AUemagne, disaitdans 
cet appel le D' Barack, vis-k-vis de cette ville qui, aussi long- 
temps qu'elle appartint k TEmpire, a 4t6 un s^jour eminent de 
Tesprit, dela science, de Tart allemands, et, apresqu'elle en a 
ete separee, n'a pas cesse d'etre la repr^sentante et la media- 
trice de la vie allemande pour les regions detachees, TAllema- 
gne ne doit-elle pas se sentir obligee vis-k-vis de cette vieille 
ville allemande de lui faire recouvrer un tresor de livres qui lui 
permettront de continuer k remplir sa mission historique pour 
la civilisation? y> Cet appel fut entendu dans toute I'Europe 
et m^me dans le monde entier, mais surtout en AUemagne. 

Le pasteur strasbourgeois Max Reichard a raconte les travaux 
preliminaires pour Terection de la nouvelle bibliotheque de 
Strasbourg, dans un article du journal illustre Daheim^, in- 
titule : Une visite d la nouvelle bibliotheque de Strasbourg. ^ 
II fait d'abord, en quelques mots, Thistorique des lieux. « II y 
a plus de quatre cents ans, dit-il*, Timprimerie de Mentelin 
^tait sur Templacement du lycee, place de la Cathedrale. Le 
marechal de Mac-Mahon avait son quartier general au Ch&- 
t«au. II le quitta lo jeudi 4 aoilt, a midi, a la nouvelle de la 
batailledeWissembourg. Des lafinde 1870, au rez-de-chaussee 
d'une piece lateraledu Chd^teau, s'imprimait la Gazette offidelle 
allemande ; aux Stages superieurs du corps du b&timent se trou- 
vait la bibliotheque. :d 

Pour les envois et dons de toute sorte M. Barack voyait les 
manuscrits etlesincunables^ le D' Euting les livres orientaux. 
II y avait parmi les bibliothecaires un theologien, un philo- 
sophe, un historien, un juriste, un heraldiste, et, comme se- 
cretaire, M. Klincksieck, pour la litt^ratureet la bibliographic. 
On coUait sur tons les livres envoyes en dons une vignette, sur 

J. ISTI, pp. 519-5S5. 
S. P. 6S0. 

3. If. Barack cumule mainlenanl ce service avec la direclion gdndralo de la bU 
bliothdque. 
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laquelle on voit: en haut^ Taigle allemande^ ailes deployees ; 
au milieu^ derHochschulezu Strassburgvon 187i, aveclenom 
du donateur ; en bas^ k gauche, le medallion d'Erwin^ Farchi- 
tecte de la cathedrale ; au milieu, un pen plus haut, la cathe- 
drale^ ^clairee par le soleil levant; a droite^ le medallion de 
Gutenberg. 

Nous avons dit qu'il etalt venu des livres de toutes les par- 
ties du monde. C'est alnsi que le libraire allemand Rode, k 
Caracas^ dans le Venezuela^ rassembla pour la biblioth^ue de 
Strasbourg d'auciens livres portugais et espagnols ; le mis- 
sionnaire allemand D' Eltel forma un comit^ a Hong-Kong 
pour les livres est-asiatiques ; le D' Burnell^ k Madras^ donna 
des journaux indous. 

Le D' Barack, en Janvier 1871, envoya des circulaires a 
cent quatre-vingts societes savantes, academies, cercles litte- 
raires d'Allemagne, d'Autriche, de Suisse, et leur demanda 
leurs publications et les doubles qu'ils pourraient avoir dans 
leurs collections. Dans le meme mols 11 s'entendit avec deux 
importantes maisons de librairle, Fred. Andre Perthes k Gotha, 
Duncker et Humblot k Leipzig, et 11 adressa aux libraires alle- 
mands Tinvitation de favoriser Tentreprise de reconstituer la 
bibliotheque de Strasbourg. Ces deux appels furent tres effi- 
caces. Parmi les libraires un grand nombre ne se contentferent 
pas d'envoyer les livres qu'ils avalent en magasin ; lis cher- 
cherent encore k exciter dans des cercles plus etendus Tin- 
teret general pour Fentreprise de M. Barack, et a le rendre 
fructueux en centrallsant les dons'. 

Des comites nationaux, qui dependaient du comlte central 
de Strasbourg, se formerent k Londres sous la presidence du 
publiciste connu Hepworth-Dlxon, avec le concours actif de 
M. Nic. Triibner. De mSme a Breme, Hambourg et Thorn ; a 
Philadelphie, aux ]^tats-Unis, se constitua un comite ayant 
a sa tetc Richard Muckle. Angelo de Gubernatis, president du 

1. Die Neugriindung der Strattburger Bibliothek und die Gmtke-Feier am 9. Augutt 
1871, rapport de M. Barack, p. i7. 
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comite italien^ a Florence^ lequel comptait parmi ses membres 
MM. Lanza^ Sella^ Visconti Venosta, annon^ait un premier 
envoi de845 volumes. Le metropolitain Theophilos, k Athenes, 
fit publier un chaud appel dans toutes les gazettes grecques et 
Ton apprit bient6t Theureuse arriv^e de Tenvoi a Trieste. 

L'empereur d'Allemagne, Guillaumel", donnalemagnifique 
ouvrage de Lepsius : Denkmaler aus jEgypten und jEthiopien 
(12 volumes grand in-folio) et 4,000 doubles desabibliotheque 
privfe ; Tempereur de Russie, Alexandre II, la reproduction en 
onciales dn Codex Sinaiticus^, par Tischendorf (4 vol. in-folio). 
L'Universite d'Oxford, oil enseigne M. Max Miiller, qui vint 
pendant un semestre faire des cours k TUniversit^ de Stras- 
bourg*, envoy a 650 volumes magnifiques, relies tout en cuir, 
avec la dedicace suivante : Offer t a la biblioihdque de VVniver- 
siie de Strasbourg par I' University d' Oxford, Janvier i872. A 
Text^rieur on voyait, imprim^es en or, les armes de TUni versite 
d'Oxford, avec la devise : Dens illuminatio mea. Tons ces 
volumes sortaientdelacelfebre Clarendon Press, lagrandeimpri- 
merie deTUniversite d' Oxford. Le prince Louis de Bentheim- 
Steinfurt donna la bibliotheque de Fancien convent de Frens- 
wegen, prfesdeNordhorn, sur la frontiere de HoUande, environ 
1,000 volumes, dont 50 manuscrits latins etbas-allemands, et 
150 incunables. Les villes de Heilbronn, Treves et Schweinfurt 
envoy^rent particulierement des incunables. Lesbibliotheques 
de Konigsberg, Gottingue, Leipzig, Heidelberg, Karlsruhe, 
Stuttgart, Tubingue mirent gratis a la disposition de la bi- 
bliotheque de Strasbourg tons leurs doubles, qui se montaient 
parfois k un chiffi*e tres considerable. Les academies de Munich, 

1. Of. Novum Testamentum,.,, ediliooctavacritica major, vol. III. i, p. 16 : Bibliorum 
codex Siuaiticus PetropoIitaDus... ed. C Tiscbeodorf, 4 voU. Petropoli, S30, post- 
hac 175 Thlr. Lire Saint-RencS Taillandier : M, Tischendorf et le grand-due Constanlin 
{Revue det Deux-Mondet, 1«» juillot 1866, pp. 7n-i09). On peut avoir une iddo do 
cette couteuse publication par T^dition (Sludemund), en onciales, du palimpsesto do 
Gaiua k V^rone. 

«. Of. Max Miiller, Die Vniversitdt von Oxford und deren Getchenk an die kaiser- 
liche Universitdti" und Landesbibliothek in Ulrantburg, conference faile a Strasbourg 
le 14. juin 1871, reproduite par Hottinger dans la Gazelle d'Augshourg du 5 seplem- 
bre 1S78, 
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Berlin*, Saint-Petersbourg, Turin, Vienne, des societ^s comme 
celle des Leipziger Gelehrte donn^rent leurs memoires et leurs 
journaux. Beaucoup de libraires mirent a la disposition de la 
biblioth^que de Strasbourg leurs catalogues, ou un choix de 
livres parmi eux, quelques-uns mSme leurs livres futurs. Le 
libraire Cotta k Stuttgart et Augsbourg envoya plus de 1,000 
volumes, demSme Braumiiller k Vienne etBrockhaus h Leipzig ; 
les ouvrages donnes par Th. Fischer, aCassel, avaient un prix 
de catalogue de plus de 3,000 fr. Le conseiller priv6 Landfer- 
mann, a Coblentz, donna, en memoire de son fils, tomb^ a 
Gravelotte, une riche collection d'ouvrages de philologie et 
d'histoire (1,000 vol. environ). L'antiquaire Fidelis Butsch, 
d'Augsbourg, envoya le traits de saint Augustin De arte prce- 
dicandi, qu'on suppose ^tre le premier livre imprime k Stras- 
bourg par Mentelin. 

Nous citerons ici un passage du rapport mentionne plus haut 
de M. Barack*, ou il enumere les dons qui vinrent d'Angle- 
terre k la bibliotheque de Strasbourg, a: Le minist^re des 
affaires ^trangeres envoya une collection complete des papiers 
d'£tat concernant la Grande-Bretague et les pays etrangers, 
et, de plus, d'autres ouvrages; le ministfere des colonies, la col- 
lection complete des livres.bleus des colonies depuis dix ans et 
d'autres ouvrages; le minist^re pour Tlnde, un choix des 
documents publics aux frais de ce ministere. Nommons encore 
les rapports du conseil de Tinstruction publique et d'autres 
documents du departement de I'instruction publique ; ... la 
Societe royale de geographic, la Societe biblique de la Grande- 
Bretagne et de Tetranger, la Society des ballades, celle de 
Chaucer, celle des Traites religieux, TUnited Service Institu- 
tion, TAssociation pour les ecolesdudimanche, Tlnstitut royal 
pour la Grande-Bretagne, rh6pital de Londres et celui de 
Barthelemy ; enfin les autoritesmunicipalesde Londres envoy fe- 

1. Parmi les dons de I'Acaddmie de Berlin se trouvait la coUectioa complete des 
memoires do I'lDstilut arch^ologique allemand k Rome. 

%. Page 20. 
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rent toutes leurs publications ou un choix parmi elles^ et la 
ville de Londres^ une collection de toutes les medailles qu'elle 
avait fait frapper. ]> 

Jusqu'en mars 1875 on compta 2^750 donateurs : 1^844 en 
Allemagne^ 184 en Angleterre^ 171 enltalie^ 125 en Espagne^ 
100 en Suisse^ 80 en Autriche, 52 en Bussie, 13 en France. 
Les dons continu^rent d'affluer klabiblioth^ue de Strasbourg 
apres 1875 : en 1881 elle reQut, en 883 dons, 7,623 volumes*. 

Le noyau de la bibliothfeque de Strasbourg consistait dans 
40,000 volumes, appartenant k Tancienne biblioth&que aca* 
demiqueet qui n'avaient pas ^te incendies. Ilsfurent attribues 
a la bibliothfeque de TUniversite et du pays k Strasbourg par 
un arr6t6 en date du 29 juillet 1871. Pour augmenter la ri- 
chesse de la nouvelle biblioth^ue de Strasbourg, on acquit la 
bibliotheque du conseiller prive Vangerow, de Heidelberg, le 
pandectiste ; cette bibliotheque comptait 7,000 volumes ; de 
m^me une partie dela bibliotheque du po^te Uhland, compre- 
nant des ouvrages sur la litterature du Nord, Tancien et le 
moyen haut-allemand. On acquit ^galement la fameuse collec- 
tion Ueitz, qui renfermait 27,503 pifeces, 1,818 raanuscrits ; 
rhistoire de Strasbourg y etait representee par 600 numeros. 
M. Rod. Reuss fit, en 1868, de cette collection cel^bre un ca* 
talogue imprime dont il est rendu compte dans le dernier 
num^ro de la Reviie critique de cette annee*. 

}, Michaelis, Der Reetaratswechiel an der Universitat Sirattburg am i, Mai 1883, 
p. 48. 

s. P. 415 sq. : Calahgue de9 Hvret, manuscriU, dettins, gravvret, cartes, aulogra- 
phetf etc., de feu M. P. C. Oeitz..,, avec notice pr^limiDaire, par M. Rod. Reuss. On 
nous permeitra de citer un passage de ce compte reudu (p. 416). « M. Reussasigoalf^ 
dans sa notice pr^limioaire les curiosit^s et les rarelds de la bibliolhdque (Heilz) ; 
elles appartionnent d toutes les branches des coonaissances humalnes. Mais plus 
pr^oieux que ces tr^sors isoles est Tensemble des roateriaux iat^ressant telle ou telle 
^poque, tel ou tel cdt^ de Thistoire d*Al8ace. La collection des gravures historiquei 
est la plus complete et la plus aombrouse que je connaisse. La collection des docu- 
ments relatifs k Thisloire de la revolution en Alsace est superbe. Bile a d^jd fourni 
k M. Heitz la matidre de plusieurs publications fort savantes, et elle est bien loin 
d*dtre ^puisde, £11q est indispensable & tons ceux qui 8*ocoupent de Thistolre locale, 
et en la leur fermant on leur couperait, pour ainsi dire, les vivres. lA nul vide, nul 
mystdre ; tout oe que Timmense mouvement do ce temps a produit on Alsace, tout 
se retrouve la, afflches, proclamations, correspondances particulidres, rapports secrets, 
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L'autorite municipale^ apres de leagues negociations^ ne se 
decida pas k acheter la collection Heitz. Heureusement^ car 
elle aurait et^ la proie des flammes avec le reste de la biblio- 
th^que muoicipale et celle du s^minaire protestant. La collec- 
tion Heitz « a ete vendue k la biblioth^que de rUniversite au 
prix relativement modique de 24,000 fr. * » . 

Outre les bibliothfeques Vangerow, Uhland et Heitz, la bi- 
blioth&que de Strasbourg acheta des ouvrages de Tepoque de 
la Renaissance et de la B^forme au cure catholique Block, k 
Geseke, en Westphalie, qui possedait 1,100 in-folio. Elle 

caricatures, p^riodiquef, 8,000 pidces environ ! Quel dv^nemont pour la science de 
cette region que le sort de ces richesses ! Quel pouvoir despotique que eelui de leur 
propri^taire ! Quelles p^rip^ties int^ressantea que cellos de la dispersion, ou de la 
transmission de ces collections particulidres ! L*annde dernidre la vente de Tune 
d'elles a failli prendre toute TimportaDce d*un dv^nement politique. Un savant dis« 
tingud d^sirait se d^faire de sa bibliothdque alsatique (la plus belle aprds celle de 
M. Heitc) pour en recommencer une autre. II ne trouva pas d'amateur dans le pays 
mdme, quelque minime que fOt le prix qu*il en demandait. M. Pertz fils, de passage 
en Alsace, vit le catalogue et fut tellement seduit par la composition de cette collec- 
tion qu*il proposa au roi de Prusse de Tacqu^rir. Aussitdt on put lire dans certains 
journauz fran^als que M. de Bismarck faisait rdimlr des documents destines k prouver 
les droits de la Prusse sur TAlaace et qu*il ne tarderait pas a demander son annexion. 
Les compatriotes du savant Taccuserent mdme de trahison envers la patrie, sans 
songer k s'imputer k eux<mdmes Tali^nation, le passage k T^tranger d*une collection 
qu*il ne tenait qu*& eux de retenir dans le pays dans lequel elle avait pris naissance 
et auquel elle dtait consacrde. » 

t. or. Lindenlaub, I'Univertiti de Stroibourg (Soci^t(S pour T^tude des questions 
d'enseignement supdrieur. Etudes de 1879, p. 458 sq.). « On peut regretter, continue 
M. Lindenlaub, que notre Bibliotbeque nationale n'en ait pas fait I'acquisition... Plus 
de la moitid se compose d*ouvrages d'histoire g^o^rale et surtout locale, de chrono- 
logie, de gdn^alogie, etc. s,000 num^ros se rapportent tout sp^cialement k Thisloire 
d*Alsace. Outre les classiques de cette biatoire, Grandldier, Laguille, Scbcepflin, etc., 
M. Heitz avait rassembl^ une s^rie de m^moires sur des intendanls do la province. 
La Reforme, la guerre des Paysans, les d^mdl^s entre la bourgeoisie et les dvdques, 
la guorre de Trente-Ans sont les dpoques sur lesquelles la collection donne le plus 
de renseignements. M. Rod. Reuss a r^cemment dditd le manuscrit de la collection 
le plus int^ressant pour rhistoire de la reunion de Strasbourg a la France : Une Rela* 
lion tur let eautet de la eapUukUion de 1681, ^crite par un contemporain, Tammeister 
Reisseissen. M. Heitz lui-mdme avait autrefois puis^ dans sa propre collection la 
matidre de ses trois ouvrages sur la pdriode rdvolutionnaire en Alsace {Euloge Schnei- 
der. — Lee Soeiiiii poHtiquet de Strasbourg (i 790-17 95). — La Conlre-rivoliUion en 
Alsaee). II reste encore de nombrouses pieces in^dites, provonant surtout des archives 
de Tancien H6tel de Ville, saccag^es et dispers^es par lepeuple en 1789.... La collec- 
tion comprend 180 planches relatives a la cath^drale de Strasbourg. Cette collection 
sufBrait k la renomm^e de la bibliothdque de TUniversit^. » M. Rod. Reuss dit dans 
une note du Centralblati fur Bibliothekswesen, l. und 8. Heft 1890, p. 62 : « Le cata- 
logue de la collection Heitz est une onuvre de jeunesse de Tauteur. II contient un 
certain nombre d*erreurs et d'inexactitudes bibllograf hiques que I'auteur ne com- 
mettrait plus aujourd*hui ». On ne peut qu'admirer une parelUe modestie. 
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acquit la biblioth^que du professeur Goldstiicker, mort a Lon- 
dres^ en 1872. £n 2^302 oum^ros elle comprenait presque toutes 
les (Buvres completes qui se rapportent k la philologie sanscrite 
et aux antiquit^s indoues^ ainsi qu'un nombre considerable des 
ouvrages les plus importants sur la linguistique compar^e. On 
J trouve tout particuli^rement en grand nombre et peut-6tre 
plus completement que dans n'importe quelle autre bibliotheque 
europeenne les textes sanscrits imprimes dans Tlnde^ textes 
qu'il est tr^s difficile^ tr^ co(iteux et tr^s long de se procurer ^ 
La bibliotheque de Strasbourg acquit aussi la biblioth^ue du 
directeur de gjmnase Menke k BrSme^ de Thistorien Menzel a 
Stuttgart^ du professeur de langues s^mitiques Roediger k Berlin^ 
du c^lfebre ^rudit sur Dante Witte^ k Halle^ du professeur de 
physique Foggendor£f^ k Berlin. On incorpora la plus grande 
partie de la bibliotheque de feu Stahl^ professeur d'histoire k 
rUniversite de Strasbourg*. 

Yoici la liste des bibliotheques incorpor^es k celle de Stras- 
bourg^ soit par achat, so it par don volontaire^ : 

Bibliothfeque Heitz, 5,000 volumes*; Vangerow, 4,000; 
Uhland, 692; Block, 5,049; Goldstiicker, 3,500; Menke, 
18,000 ; Booking, 1,900; Menzel, 18,400 ; PoggendorflF, 3,500; 
Witte, 1,500; Rcediger, 1,800; Stahl, 979; Schimper, 628; 
Baum, 4,464; Cunitz, 5,152; Spitta, 35 manuscrits arabes; 
soit au total 74,599 volumes. 

Nous devons maintenant remonter en arri^re et parler de 
rinauguration de la bibliotheque de Strasbourg le 9 aoiit 187 1 . 

C'est le 6 aofit 1771 que Goethe avait it& rcQU docteur k 

1. Hottiager, op. cit., l^* ^d., p. 19. 

s. HoUinger, op. eU., %• dd., p. if sq. 

S. Noua devons ces chiffres a robligeaoce de M. Barack. 

4, Le nombre des volumes de la collection Heitz ne somble pas d'accord avec le 
uombre dos pieces menUonn^es dans le catalogue dress^ par M. Rod. Reuss. C*esi 
qu'on a rduni en un seul volume plusieurs pidces ou numdros. Get arrangement, 
plus logique, ddroute parfois ceux qui se servent du catalogue dressd par M. Reuss. 
De mdmo la liste qui m*a 6i6 remise porte pour la bibliothdque Vangerow 4,000 et 
non 7,000 volumes , comme nous Tavons indiqud plus haul d'apres Topuscule de 
Hottinger. C'esl sans doute qu*on n'a pas comply les doubles. 
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I'ancienne Uuiversite de Strasbourg. L'inauguration de la 
nouvelle biblloth&que eutdonc lieu cent ans plus tard^ k quel- 
ques jours pr&s. La cer^monie se fit dans la salle des actes de 
I'ancienne Academic. Lk se trouvaient presents les membres 
du comite de la nouvelle biblioth^ue^ lequel^ sous la pr^si- 
dence de M. A. de SybeP^ r^unissait dans son sein des Alsaciens 
etdes Allemands. Les premiers dtaient les D" Baum, professeur 
au seminaire protestant^ Bergmann^ ancien doyen de laFaculte 
deslettres^ Heitz^ professeur au gymnase protestant^ M.Elein^ 
maire de Strasbourg^ le docteur en m^decine 6. MUhl et le 
D' Spach, directeur des archives. Les seconds ^taient le D' Ba- 
rack^ bibliothecaire en chef du nouvel etablissement, lebiblio- 
thecaire D' Euting, et le D' Loning^ membre de la prefecture. 
M. Spach ouvrit la stance par un discours sur Goethe. Ensuite 
le pr&ident du comite, M. A.deSybel, prit la parole. Voici les 
passages principaux de son discours^ : ^ La reunion deTAlsace 
k TAUemagne impose k cet empire un devoir dont le peuple 
allemand a une vive conscience et qu'il est prSt k remplir a 
regard de T Alsace. Je rappelle qu'au temps du plus d^sespere 
abaissement politique, ce sont les lettres et les sciences qui ont 
permis au peuple allemand de faire honneur k sa signature. 
Les oeuvres de Goethe, Herder, Lessing ont donne depuis cent 
ans, non seulement k la Prusse et a la Bavi^re, mais encore k 
I'Allemagne le sentiment national^. La possession de ces heros 
de Tesprit permettait seule au peuple allemand de se sentir 
Tegal des Anglais qui avaient Shakespeare, des Fran^ais qui 
avaient Racine et d'autres. Les hommes de science donn&rent 
au peuple allemand I'impulsion pour une renaissance politique, 

1. M. A. de Sybel est le frdre de IL H. de Sybel, autrefois professeur k rUniversitd 
de Bonn, aujourd'hui directeur des archives & Berlin, Tauteur bien connu de VHUtoire 
de la premihrt eroUade, de VEurope pendant la Rivolution fran^Ue et de la ¥on' 
dation de I'Empire allemand par Guillaume /•<', important ouvrage en court de pu- 
blication et dont cinq volumes ont d($j& paru. 

s. Neugrundung, etc., p. ISsq. 

3. C*e8t ici la pensee fondameutale de Touvrage de M. Lf^vy-Briihl : VAilemagne 
depuit Leibniz, Etsai eur le diveloppement de la contcienee ncuionale en AUemagne 
(1700-1848). Paris, ilachetle, 1890. 
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qui a fait du sentiment du devoir politique et patriotique un 
bien commun k tous^ qui a allume Tenthousiasme pour se de- 
fendre centre Fennemi exterieur^ et qui a montre sans cesse 
aux princes comme aux sujets le but^ k savoir que T Allemagne 
devait redevenir ce qu'etaient dej^TAngleterre, la France et 
d'autres pays^ un empire unifie. 

<K U n'est aucun Allemand^pour peu qu'il pr^tende en quelque 
faQon k la culture intellectuelle, qui ne serappelle et ne recon- 
naisse avec joie ce qu'en Allemagne les ^coles inferieures et 
les universitesont fait pour T^ducation politique^ etcequ'elles 
continuent k faire. Amour de la patrie epure^ d^vouement a 
ri^tat, patience dans la poursuite du but^ conservation de ce 
qui a eteconquis^ FAllemagne doit tout cela pour la meilleure 
part k Tinstruction publique. 

m Elle le sait et elle ne pent etre infidele a cette connais- 
sance. Au moment ou elle a conquis sa grandeur elle ne pent 
renier les principes qui I'ont conduite k cette grandeur m§me. 
Ce serait le faire si elle inaugurait sa reunion avec TAlsace en 
refusant de guerir les dommages sou£ferts par T Alsace dans sa 
plus noble propriete, pour cette reunion mSme^ et qui oat ete 
les plus douloureux pour les savants et en general pour les 
Alsaciens instruits. II ne faut pas qu'on puisse accuser I'AUe- 
magne de voir sortir d'un nouveau sol allemand les coryphees 
des sciences qui etaient cultivees ici^ parce que les sources et 
les moyens de la recherche scientifique, un moment detruits, 
doivent rester detruits^ L'empire allemand recemment unifie 

1. M. de Sybel veut dire sans doute qu*on pourrait accuser les Allemands d*avoir 
tari les sources et les materiau^ de ractivil^ scieDtiflque a Slrasbourg, pour que les 
sciences qui y Etaient cultivcSes refleurissoot sur un sol propreroent germanique. 
Ndron incendia Rome pour d^lruire les souvenirs de la Rdpublique. De mdme, l*in* 
cendie des bibliothdques de Slrasbourg aurait an^anli les documents qui permettaient 
de faire revivre le passe r^publicain de la vieille m^lropole alsacienne. On lit dans 
le Journal de Geneve, correspon dance de Strasbourg, a avril 1871 : « Que dire des 
savants qui, comme M. le professeur Schmidt ou M. le professeur Hod. Reuse, ont vu 
par 1& (rincendie des si-96 aout 1870) leur avenir d'historlen cruellementbouleverstS ? 
M. Rod. Reuss avail commence a d^chiinrcr quelques manuscrits jusqu'icl ignor<S8 ol 
se promettait de publier les plus inldressants rdsullals de ses travaux ; il a pu le faire 
ddj& ; mais ddsormais la mine lui est ferm^e. M. Schmidt avait prepard one histoire 
du mysticisme en Alsace; il se conlentait, dans son travail, de renvoyer pour les cita- 
tions aux originaux ; ces originaux sont brulds. • 
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ne repousse pas un libre d^veloppement et la diffusion de la 
culture in tellectuelle * . » 

Apres M. de Sybel, M. le bibliothecaire en chef Barack ex- 
posa les moyens mis en (Buvre et les r^sultats obtenus pour la 
reconstitution de la bibliothfeque de Strasbourg. Nous avons 
dejk cite ce rapport. M. Barack terminait en disant qu'avant 
la fin de I'annee la bibliotheque de Strasbourg compterait au 
moins 200,000 volumes. « Notre calcul, ajoutait-il, n'est pas 
encore termine ainsi. Strasbourg a toujours eu des hommes 
dont Torgueil le plus grand etait la vertu civique et Teclat de 
leur cite dans la science et dans Tart. De mSme notre biblio- 
theque doit honorer deux hommes qui, avec une gen^rosite 
magnanime, out dessein d'ins^rer dans la riche couronne de 
joyaux que possMe notre bibliotheque dans les livres qui lui 
ont ete donnes, deux vraies perles, leurs bibliotheques privies, 
fruit de longues annees de recherches actives et passionnees* 
Je veux parler des bibliothfeques de MM. les professeurs Reuss 
et Cunitz. Leur nom sera uni glorieusement k celui de la bi- 
bliotheque actuelle, comme le nom de Schoepflin Tetait k Tan- 
cienne, et il vivra eternellement dans I'histoire de cette ville 
et de la future Universite*. » 

1. M. de Sybel veul saDS doule parler de la centralisation excessive, un des grands 
maux dont souifre la Franco, particullerement au point de vue intellectuel. M. Rod 
Reuss, dans la preface du catalogue de la collection Heitz (p. xi), disait d^j& : c Un 
grand nombre de joumaux et de revues litt^raires, morts pour la plupart bientdt 
aprds leur naissance, montrent les difficultds toiyours croissantes que la vie in- 
tellectuelle trouve & s'afllrmer dans les ddpartements en face d'une dcrasante cen* 
Iralisation. » 

8. Page Si. Nous avons vu plus baut que la bibliothdque de M. Cunitz avail dto 
incorportfe, & sa mort, & la bibliothdquo de TUniversitd de Strasbourg. II en sera de 
mdme pour celle de M. E. Reuss. Mais il y a ici une remarque & faire. « On salt 
qu'ii 7 avail deux bibliothdques localement contiguSs, mais adminittrativement stSpa- 
rtes dans les b&timents incendi^s du Temple-Neuf ; celle de la Ville et celle du 
S^minaire protestant (Chapitre de Saint-Thomas). Aprds la creation de la bibliothdque 
de lUniversitd, le chapitre, qui avait re^u une indemnity de iOO,ooo marks, r^solut 
de consacrer les intdrdts de la somme de 160,000 marks, pris sur Tindemnitd, & fonder 
une collection spdciale. Cette collection ^galement est rdunie, au point de vue du 
local, k celles de I'Universitd, mais reste la proprUU du chapitre, porte tin iimbredif* 
firenl et so recrute plus particullerement dans certaines rubriques. C*^tait d^charger 
d'aulant le budget de la bibliotheque universitaire. > — Cette bibltothdque a acquis, 
entrtf autres ouvrages, la collection quasi complete des ceuvres de Calvin. Ces volumes 
appartenaient aux bibliotheques des professeurs Baum, Cunitz et E. Reuss. Ce dernier, 
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Apres le rapport de M. Barack, M. de Sybel reprit la parole 
et annonqa que, pour continuer Toeuvre de reconstitution de 
la bibliotheque, le comte de Bismarck-Bohlen, general-gou- 
vemeur de TAlsace, avait nomme une commission chargee du 
travail d'organisation, de concert ayec I'administration de la 
biblioth&que. Les membres de cette commission etaient le 
D' Bruch, le D' Keuss, Tabbe Straub, le D' Wieger, le D' Berg- 
mann, le D' Schimper, le directeur des archives, D'Spach. 
Ensuite M. de Sybel, au nom de Tempereur d'AUemagne, de- 
clara fondee la nouvelle biblioth^ue de Strasbourg. Des tele- 
grammes de felicitation furent rcQus du professeur H. de Sybel, 
kBonn; dusecretairedel'Academiede Berlin, Dubois-Reymond, 
qui annonqait I'envoi de 184 volumes par T Academic; de 
MM. Jacob Bernays, de Bonn, et Kochly, de Heidelberg, du 
directeur general des postes Stephan, k Berlin, du maire de 
Mayence. Le recteur de TUniversite de Leipzig saluait dans la 
fondation de la nouvelle bibliotheque de Strasbourg Fannonce 
de la prochaine ouverture dans cette ville d'une Universite. Au 



qui des trois savants nomm^s plus haut survit seul* et travaille toigours, malgrd ses 
quatre-vingt-six ans, est sur le point de terminer la grande Edition des CBUvres do 
Calvin faile d'apres les volumes mentionn^s ci-dessus. Voici le litre complet de cette 
Edition : JoannU Calvini opera qua s^ipermnt omnia. — Ad fidem edilionum prifi' 
dpum et auihentiearum, ex parte etiam codicum manuscriptorum, odditis prolegomenis 
litterariis, annotationibus eriticit, annalibus calvinariis indieibuique novit el wpiotis- 
timie ediderunt GuHelmue Baum, Bduardus Cunilz, Eduardut Rente, theologi argen- 
toratentet (Brunswicki, Swetschke, voU. i-m in-4», 1864-1865). On volt, par l*indica- 
tion ci-dessus, que les notes de la grande Edition des ceuvres de Calvin sont en latin, 
comma la preface et les notes du Corpus inscriptionum lalinarum €d\i6 par TAca- 
ddmie de Berlin et dout la publication louche a sa fin. Aussi bien M. E. Reuss et ses 
collaborateurs semblalent par la se conformer a une tradition strasbourgeoise : c^est 
en latin que sont la traduction et les notes de la belle Edition de Polybe par Schweig- 
hauser; le plus illustre des professeurs de Tancienne University de Strasbourg, 
J. D. Schoepflin, dlait aussi fier de sa parfaite connaissance du latin que de sa pro* 
fonde Erudition alsatique. G'est en latin que Schcepflin ^crivit ses deux grands ou- 
vrages , VAlsatia iltustrata et VAlsatia diplomalica. Cesi aussi en latin que furent 
Veritas les Vindicia typographicce, « peut-6tre Tun des livres les plus dminents dus 
k la plume de Schoepflin », oil il prouve que ce fut bien a Strasbourg que Timpri- 
merie fut invent 6e par Gutenberg. M. E. Reuss, comme latiniste, n'est pas indigne 
de ScbCBpflin. « En lisant certaines lettres de M. £douard Reuss, ^crites dans une 
langue si ferme et qui respirent comme un parfum d'antiquit^, on se croirait revenu 
en pleine Renaissance, au temps d'^rasme. > (0. Grdard, Edmond Scherer. Hacbette, 
1890, p. 34. Lire tout le paragraphe.) 
* II est morl le 15 aTril 1891. 
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banquet qui eut lieu ensuite^ k la Maison-Rouge^ le D' Berg- 
mann porta un toast k celui qui avait donii6 la premiere im- 
pulsion k Toeuyre de la biblioth^que et rendu de si grands 
services^ au D' Barack. 

Donnons maintenant quelques chiffres qui permettront de 
mesurer Taccroissemen t de la biblioth&que . De 200^000 volumes 
vers la fin de 1871^ cette bibliotheque^ en 1879^ en poss^dait 
415^000; qui se d^composaient ainsi: 

1* Langnes orientales et litt^ratare generate. . . 40,000 

2® Philologie classique et modeme 75,000 

3"" Histoire et g^ographie 75,000 

4? Th^ologie, p^dagogie, philosophie 55,000 

5^ M^decine et histoire naturelle 75,000 

6* Alsatiques 30,000 

V Jurisprudence et sciences politiques ' 65,000 

« En Allemagne, dit M. Lindenlaub, k qui nous empruntons 
ces chiffres ^^ cette biblioth^que a le troisi^me rang; elle vient 
imm^diatement apr^s Berlin' et Munich. :^ 

« En 1880 le nombre des volumes etait de 492,735 ; en 1889, 
de 664,979; en 1880 le nombre des personnesayant fait usage 
de la bibliotheque etait de 16,308 ; en 1889, 24,384 ; en 1880 
on avait consulte 67,475 volumes; en 1889, 86,482; en 1880 
Taugmentation des volumes avait dte de 17,107; en 1889, 
21,088 ; en 1880 le nombre des volumes pr6t^ au dehors avait 
6t6 de 7,380; en 1889, 10,283. 

a: La biblioth^ue de Strasbourg envoie des livres en France, 
non seulement k Nancy, mais encore & Aix, Amiens, BesauQon, 
Bourges, Clermont, Grenoble, Lyon, Luxeuil, Marseille, Mont- 
pellier, Paris, Ramborvillers, Rennes, Eomans, Eouen, Ver- 
sailles^. 1^ 

1. op, «i(., p. 4&8. 

a. La bibliotheque de Berlin poss^dait en 1876 plus de 700,000 volumes, saos 
compter les cartes et les ouvrages de musique, et i6,ooo manuscrits (Hottinger, op. 

at., «• <d., p. 19). 

S. Cette libdralitd est, pour ainsi dire, de tradition chez les bibllotb^caires de 
Strasbourg. Lorsque M. Zeller, dont nous avons parld au commencement de eet 
article, dtail, & la Facultd des lettres d'Aiz, le colldgue do Prdvost-Paradol. « la hi- 



I 
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Voici le detail des volumes pretes en 1880 et 1889 : 

1680. I88d. 

Alsace-Lorraine 4,558 5,621 

AUemagne 2,670 3,558 

Prance 41 676 

SuiBse. 91 346 

Autriche-Hongrie 20 18 

Lnxembonxg 4 > 

Angleterre 2 » 

Belgiqne » 46 

ItaUe * 10 

Hollande » 8 

Sn^de 

RuBsie 

La biblioth^que de Strasbourg compte actuellement environ 
2^500 manuscrits et 3,000 incunables. 

On lisait dans la Revue critique de 1871 * : a: Je le demande 
k tout savant impartial, qu'il soit AUemand ou Fran^ais, est- 
11 possible qu'un amas de livres comme celui rassemble par la 
nouvelle bibliotheque de Strasbourg, dAt-on mfime en doubler 
le nombre, remplace nos biblioth^ues lentement et progres- 
sivement formees pendant plus de trois siecles, sans cesse com- 
pletees dans leurs di£ferentes parties, riches surtout en vieux 
livres, en incunables, en manuscrits uniques, en documents 
historiques que rien ne remplacera? > Cette remarque est tou- 
jours juste, malgre Tacquisition de plusieurs collections tres 
importantes, reunissant de vrais tresors en livres rares, ma- 
nuscrits, incunables, litterature ancienne et moderne, fruit 
des soins infatigables de specialistes distingu^. 

On ne remplacera jamais VHortus deliciarum, quoique la 
bibliothfeque de TUniversit^ de Strasbourg ne recule pas devant 
la depense pour acqu^rir des manuscrits precieux. Tel est le 



bliotbdque manquant de livrea allemands, la bibliotheque de Strasbourg, gr&ce i son 
excellent biblioth^caire, M. Juog, en mettait fr^quemment h sa disposition. Cela eut 
lieu de 1853 & 1858. v 

1. 11, p. 260. 
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magnifique ouvrage^ recemment acquis^ dont nous donnons 
plus bas^ la description d'apr^s le catalogue publid k Stras- 
bourg, chez Triibner, et qui a ete paye 15,000 marks, dont 
13,000 donnes par Tempereur Guillaume II et 2,000 fournis 
par la bibliotheque. 

Void quelques chiffres sur le budget de la bibliothfeque. 
« De 1872 k 1878 {exclmivement)^ dit M. Lindenlaub*, la 
Delegation d' Alsace-Lorraine a vote pour la biblioth^ue des 
credits qui s'elevaient parfoisaplus de 150,000 marks et dont 
Tensemble se monte k 1,500,000 fr. environ'. 

Voici le budget de la bibliothfeque k partir de 1878* : 



BUDOSTS 

li^ *■ li— TOTAU 
ordinaire. extnordinaire. 

Marks. Karka. Marka. 

1878etl" trimestre 1879. 120,500 136,960 956,750 

1879-1880 125,450 40,800 166,250 

1880-1881 133,150 25,750 158,900 

1881-1882 122,840 22,000 144,840 

1882-1883 121,550 19,000 140,550 

1883-1884 119,850 19,000 138,850 

1884-1885 120,225 19,000 139,225 

1885-1886 120,600 28,700 149,300 

1886-1887 122,100 22,000 144,100 

1887-1888 122,400 21,473 143,873 

1888-1889 121,100 19,000 140,100 

1889-1890 120,760 19,000 139,760 

Ce qui fait an total g^n^ral de 2,328,497 fr. 50 c. 

Le budget de 1878 portait, pour les appointements , les 
chiffres que Ton trouvera k la page suivante. 



1. Apptndie^ /. 

%, Op, eU., p. 450 sq. 

8. Comme nous le voyons par les chiffres des budgets annuels, que nous avons 
sous les yeux, la somme de 1,500,000 fr. est rigoureusement ezacte, a quelques 
ceDtaines de francs pres. 

4. L'aun^e budg^taire jusqu'en 1878 allait du i*^ Janvier au 31 ddcembre ; a partir 
do 1878, elle va du i*^ avril au 31 mars de raonee suivante. 

THIAUCOURT. 2 



— 18 — 

Mark*. 

1 bibliotb^caire en chef 7,500 • 

6 biblioth^caites et custodes, avec appolntementa 

de 2,400 jusqa'k 4,200 marks 25,200 

2 Becr^taires . ....... ^ .-. 7,500 

1 pr^poB^ au greffe 2,250 

8 seryants et 1 concierge 6,300 

Appointements suppl^mentaires pour le questenr 

de rUniyersit^, comme comptable de la caisse 

de la bibliotb^ue 600 

Gratifications pour seryice extraordinaire k la bi- 
blioth^que on k la caisse ; — secours aux em- 
ployes et aides de la biblioth^que 300 * 

€ Le nombre des employes k la biblioth^ue s'est pen accra 
depuis les indications de M. Lindenlaub en 1879^. Au lieu de 
2 secretaires et d'un prepose au greffe, nous voyons figurer 
4 employes au secretariat. Le nombre des aides scientifiques et 
des volontaires est tres variable. 

« Jusqu'k present la bibliothfeque de TUniversit^ de Stras- 
bourg occupe le Chd.teau, sur la place dite du Ch&teau, auc6te 
sud de la cath^drale. De mai 1872 k octobre 1884, elle ne tenait 
qu'environ la moitie des constructions, Tautre moiti^ ayant 
6td occupee par TUniversite, qui y avait ses bureaux, sa salle 
de lecture et plusieurs salles de cours. 

a: Le Chateau fut b&ti, de 1731 k 1734, par T^vSque de 
Strasbourg, un des membresdecette aristocratique familledes 
Rohans, qui, pendant un si&cle, se succM^rent danslapourpre 
cardinale et sur le siege episcopal de Strasbourg. En 1744 
Louis XY amena au Ch&teau la reine Marie Leczinska, qui y 
sejourna pendant que lui-m6me allait faire le sifege de Fribourg- 
en-Brisgau. 

<i:Trente ansplustard, lajeuue Marie-Antoinette venaitpour 
^pouser celuk qui fut Louis XVI. Elle fut rcQue k Strasbourg 
par le cardinal de Rohan, qui declara que du descendant de 

1. M. Barack a le rang do professeur a rUnivorsild. 
a. Cf. Cenlralblntt f. BibUothekswesen, 1890, p. G4 sq. 
3. Lindenlaub, op. cit., p. ago. 
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Louis XIV et de la fiUe de Marie-Th^rfese on pouvait concevoir 
les plus grandes esperances. Combien ces predictions furent 
dementies par Tevenement ! Le cardinal de Rohan lui-mSme^ 
par Taffaire du Collier, ne contribua pas peu k faire perdre a 
rinfortunee Marie-Antoinette la favour populaire. En 1791, le 
Ch&teau, declare propriete nationale, fut achete par la ville 
de Strasbourg pour 129,000 fr. 

« Lorsque Napoleon, de premier consul fut devenu empereur, 
elle lui fit don du Ch&teau. U j laissa I'imperatrice Josephine, 
pendant que lui-mSme allait faire la guerre en Allemagne. En 
1808 la nouvelle imperatrice Marie-Louise, qui allait prendre 
la place de Josephine repudiee, s'arreta quelques jours au 
Chateau. Charles X y sejourna aussi. A partir de 1830 le pre- 
mier etage du Ch&teau fut attribue comme residence k I'eveque 
de Strasbourg. Sous la mon archie de Juillet, on tint souvent au 
Ch&teau des congr^s, des concerts, des expositions. C'est Ik 
que M. Jung, le conservateur des bibliothfeques de Strasbourg, 
organisa en 1840 une celebre exposition d'incunables, k Toc- 
casion du 400* anniversaire de Tinvention de Timprimerie. 
Alors on eleva k Gutenberg la statue, par David d'Angers, 
qu'on voit k Strasbourg sur la place du mSme nom, et les divers 
corps de metier se fubriquerent des emblemes deposes, apres 
1872, k la bibliotheque municipale de Strasbourg. En 1848, 
le Ch&teau fut bien pres d'etre transforme en brasserie. II 
echappa k ce danger et, lorsque TEmpire fut retabli, la muni- 
cipalite, ne sachant que faire du Chateau, en fit don k Napo- 
leon III. Mais, lorsqu'il vint a Strasbourg, il descendit a la 
prefecture. Au moment de la guerre, leChfi^teau fut transforme 
en ambulance, oil Ton soignait les soldats blesses. C'est la 
qu'on a installe la bibliothfeque de TUniversite et du pays. On 
voit encore dans la salle de lecture la haute cheminee, le haut 
plafond, orne de peintures et de dorures, de Tancien palais 
episcopal des Rohans. Mais cette construction est peu commode 
pour une grande bibliotheque. De plus, il est k craindre que 
les etages superieurs ne vienneut a ceder sous le poids des 
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livres. Aussi construit-on, en ce moment, prfes du palais de la 
Delegation d' Alsace-Lorraine, entre le palais de Fempereur et 
rUniversite, un batiment pour la bibliothfeque de TUniversite 
et dupays*. 

«: Quant k la position de la bibliotheque par rapport a FUni- 
versite^ il faut remarquer que la bibliotheque n'est pas settle- 
ment une bibliotheque universitaire, mais qu'elle est aussi une 
bibliotheque dupays^, etque, comme personnalitejuridique, 
elle n'est pas sous la dependance de TUniversit^^ mais relive 
directement du minist^re. » 

Une institution originale^ qui ne se retrouve gufere qu'en 
Allemagne, c'est le cabinet de lecture^ distinct de la salle de 
lecture de la bibliotheque. On appelle cabinet de lecture une 
vaste piece^ dependant des b&timents de TUniversit^^ oil Ton 
reQoit les revues du monde entier et les principaux journaux 
des divers pays. Ce cabinet de lecture est ouvert toute la journee, 
et^ moyennant une modique retribution^^ les ^tudiants^ les 
professeurs de TUniversite, ainsi que les personnes du public 
lettre, peuvent y venir chercher les nouvelles du jour et les 
renseignements scientifiques immediats dont ils ont besoin 
pour leurs travaux personnels. La bibliotheque de TUniversite 
et dii pays prSte, jusqu'k ce qu'elles forment un volume, les 
livraisons des recueils auxquels elle est abonnee. Elle reqoit, 
en ^change, du cabinet de lecture les journaux dont elle desire 
conserver la collection. 

Le cabinet de lecture fut fonde par le baron de Soggenbach, 
premier curateur de TUniversite, et soumis au senat acade- 
mique par un rescrit du 8 mai 1872. 

1. Voir Appendice 11, 

s. Le comity de la bibliotheque, ayant k sa t^te le D^ Barack, demanda au com- 
missaire civil d* Alsace-Lorraine si la bibliotheque devait dtre un dtablissement muni- 
cipal, une bibliothdque universitaire, ou une Landeibibliothek. Le !•' septembre 1871 
le commissaire r^pondit qu*eUe devait dtre une bibliothdque universitaire. Elle est 
en mdme temps une bibliothdque du pays, du Reichsland. 

S. Les membres du cabinet de lecture paiont 8 murks par semostre 8*ils sont pro- 
fesseurs, et I marks sUls sont ^tudianls. (Sur le cabinet de lecture a TUniversit^ de 
Strasbourg, cf. CoUard , Trois univertites allemandes au point de vue de Venteignement 
de la philologie classiqne, Strasbourg, Bonn et Leipzig, p. 50 sq.) 
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Des rinauguration de TUniversite, qui eiit lieu le 1" mai 
1 872, le cabinet de lecture contenait 420 revues ou journaux, 
dont 286 allemands, 89 fran^ais, 23 anglais, 10 italiens, 
4 grecs, 2 latins, 2 hollandais, 1 danois. En 1884 il recevait 
491 ecrits periodiques, dont 80 journaux*. On trouve lesdi- 
verses opinions politiques representees au cabinet de lecture, 
par exemple on pent y lire des journaux socialistes^ Le cabinet 
de lecture de Strasbourg revolt aujourd'hui plus de 500 ecrits 
periodiques. II est ouvert ordinairement de 7 ou 8 heures du 
matin a 9 heures du soir, les dimanches et jours de fete excep- 
tes, ou le temps d'admission est naturellement restreint. 



APPENDICE I 

La Citi de D^ieu de saint Augustin, traduite en frangais par Raoul de 
Praelles, 

Le 1'^ Yolame f ut prdsent^ au roi de France Charles V (yoir image I) \ 
le 2« yolame tr^ vraisemblablement fut 6crit pour Philippe le Bon, due de 
Bourgogne. 

Cette traduction est contenue dans un superbe manuscrit sur y^lin en 
deux volumes in-quarto de 228 et 353 feuillets mesurant 17 pouces sur 
12 et demi. II est ^crit en deux colonnes de 63 lignes, avec 23 magnifiques 
pcintures en vives couleurs, richement ornc^es d*or, avec fond diapr^, 
22 bordures k fleurs et 967 initiales, toutes enlumin^es en or et en couleur 
par pluflieurs artistes flamands de premier ordre. 

1*' volume. Le texte commence au feuillet 2, recto : « Le translateur 
(en rouge) A vous trks excellent prince Charles le Quint roy de France Je 
Raoul de praelles tree humble servileur et subject. »... 

1. Pestschrift zur Einweihung der Neubauten der kaiser lichen Wilhelmt-Universilut 
(Strasbourg, 1884). 

S. Eq 1890, sur la demaude des dtudianls, on s'cst ddsaboDnd au Journal des 
Ddbats pour prendre le Figaro. Un des recueils lea plus lus est les Comptes rendus 
de VAcadimie des sciences do Paris. Ceci vient justiQer les paroles de M. Richet, dans 
ua article de la Revue scientifique citd par le P. Didon (les AUemands, p. 349 sq.) : 
« Est-il dans le monde entier un recueil qni puisse, mdme do loin, dire compart, 
pour sa richcsse en fails nouvoaux, aux Comptes rendus de VAcaddmie des sciences ? » 
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Finit au feuillet 228, verso : c Cy fine It Vt Hurt de la cite dt dtou. » 

2* volume, feuillet I : • Cy commence la table det Bubritet du VI liure 
de mont, saint AuguBtinde la cite de dieu,.. > 

Feuillet 2 r. commence le texte : € Combien que au commencement de 
eeste translacion,., » 

Finit feuillet 353 v, : Ceste translacion... fu commeneie par maistre Baoul 
de praelles d la toussavis Ian de grace mil iii*^ L xxi* efut achauee le premier 
jour de septembre Ian de grace mil iii* L xxv* Deo gradas. 

Reli^ en planches chene, couvert en cuir de Russie, charni^res en cair, 
par C. Meyer S«c. XIV (1371-1375) et Sac, XV. 

La I'* peinture du 1*' volume (feuillet 1 r.) repr^ente le traductear 
offrant son oeuvre k Charles V de France, sumomm^ le Sage, pour lequel 
ce magnifique manuscrit fut sans doute ex^cut^ dans le style flamand le 
plus beau. Les dix autres peln tores du 1*' volume, au commencement de 
chaque livre, repr^sentent : 

Feuillet 4 r. : la Sainte Trinity ador^e par la Sainte Vierge, les douze 
apdtres et les fiddles (six compardments sur fond diapr^) ; au-dessons (troia 
compartiments) : les puTens s'^veillant — sortaut du tombeau — en enfer. 

Feuillet 27 v. : un Roi avec deux serviteurs au haut d'un escalier — 
arrivent des deputations des deux cot^s {deputations est traduit par depu- 
toisons). 

Feuillet 56 r. ; miniature, en quatre compartiments, ropr^entant : 

1. Saint Augnstin assis sur une ^glise, 

2. La prise de Rome par les Goths. 

3. Deux loups et la cit^ de Rome. 

4. La guerre civile i Rome. 

Feuillet 100 r,: miniature, en quatre compartiments, repr^ntant: 

1 . Une assemble chr^tienne. 

2 et 3. Romains partant pour la guerre. 

4. Paleus adorant leurs dieux. 

Feuillet 124 r. : miniature, en quatre compartiments, repr^ntant: 

1. Nigidius avec uue roue de poller. 

2. Un inconnu. 

3. Un roi palen adorant trois demons. 

4. Th<^odose, avec quatre chevaliers amies. 

Feuillet 150 v. : saint Augnstin au milieu de ses chr^tieiis. 
Feuillet 163 r. .- miniature, en deux compartiments, repi^sentant saiut 
Attguatin indiquanc du doigt les dieux paXens (Janus, etc.). 
Feuillet 183 v. .- la dispute des philosophes. 
Feuillet 204 i\ : Tadoratioa du Christ. 
Feuillet 216 r.; mmisture, en deux compartiments, representant : 



— 23 — 

1. Saint Augostin visits par an d^mon. 

2. Un ange montiant k Thomme le chemin da ciel. 

Ces peintares du premier volame farent ex^cut^es au xit* si^cle. 

Le second volame fut enlamin^ aa miliea da xt* Bi&cle par un artiste da 
plus haut rang, probablement par Roger van der Weyden lui-mdme. 

La peinture caract^ristique des demons et des s^raphins d^signe claire- 
ment ce maitre. Les peintures sent, en outre, aussi remarquables par la 
force dans Texpression et la v^rit^ dans I'imitation que par Tart consomm^ 
de Tex^cution pratique et la vivacity des conleurs. 

Le D' von Seidlitz pense que ce second volume a ^t^ fait pour Philippe 
le Bon, due de Bourgogne, ardent promo teur de Tart de la miniature. Les 
douze peintures repr^sentent : 

Feuillet 2 r. : T^rection de la Cit£ de Dieu, superbe ville du moyen ftge, 
dans un beau paysage. 

Feuillet 21 v. : la creation d*Adam et d*£ve. 

Feuillet 37 v, : Texpulsion du Paradis. 

Feuillet 52 r.: la creation de la mort : un homme assis sur uu arbre abattu 
par la mort et dont les racines sont d^vor^es par des dragons, pendant que 
le. ddmon lui o£&e un tr^sor terrestre et un ange la couronne celeste, 

Feuillet 74 v, : Cain, repr^sentant la cit^ du monde. 

Feuillet 108 r. ; F^poque des patriarches representee par No^. 

Feuillet 148 r. ; I'^poque des propb^tes (SaUl couronnant David). 

FeoiUet 178 r. : les h^retiques, repr^sentes par trois elegants jeunes 
hommes, dans le. costume du x?* si^cle, accompagn^s d'un fou et marcbaut 
en dehors de la cit^ de Dieu (magnifique paysage). 

Feuillet 228 r. .* saint Augustin ^vSque, avec un ange volant aupr^s de sa 
ttte et cinq demons lui offirant un livre. Le visage de saint Augustin a une 
expression tr^s noble et est execute avec le dernier fini. 

Feuillet 256 v, : le jugement dernier. 

Feuillet 287 r. : Tenfer. 

Feuillet 318 r. : le couronnement de la Sainte Vierge. Cette derni^re 
peinture est une des plus remarquables par la grftce extreme des traits. 
(Cf. von Seidlitz, Bepertorium fur KunstwisBensckaft, vol. YII, p. 296 sq.) 

Ce manuscrit est certainement un des plus beaux specimens qui existent 
de Tart de la miniature. 
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t. Saint Anguatin vieU6 pac an d^mon. 
3. Un ange montrant ^ rhomme 1e chemia da ciel. 
Ces peintnres du preroier rolame fiirent es^cut^ee su xit* siicle, 
Le ■econd volume fnt enlnmiti^ au miliea dn it* allele par un attiata du 
lis haat tang, probablemant par Roger van der WeTden lui-m§me. 
La peintore caract^ristiqne dea d^mooB et dea adraphina d^gne elairo- 
tdnt ce maitre. Les peintnres aont, en outre, anasi remarquabtee par la 
jrce dana rexpreaeioa et la T^riti daua I'imitatioD que par I'ait conBOmmS 
a Tex^ntion pratique et la Tivacit^ dea conlenra. 
Le D' Ton Seidlitz penae que ce second Tolume a 6t6 fait pour Philippo 
d Bon, dnc de Bonrgogoe, ardent promoteur da I'art de la miniatote. Lea 
LOQse peintncea repi^aeatent : 

Fenillet 2 r. .■ I'^rection de la Cit^ de Dien, auperbe ville du mojen ftge, 
lana un beau pajaage. 
Fenillet 21 v. : la cr^atioa d'Adam et d'Eve. 
Feuiliet 37 v. .- Tezpnlaion du Parndis. 

Feuillet 62 r..- la creation de la mort : un homme aaaia aur iiu arbre abattu 
par la mort et dont lea racines aont d^vor^ea par des dragona, pendant qne 
le d^mon Ini o&e nn tidsor terrestre et nn ange la courouno c^leate, 
Fenillet 74 «. : Cain, repr^aentant la cit^ du monde. 
Fenillet 108 r. ; I'^poqne dea patriarchea repr^aentde par Ho^. 
Fenillet 148 r. .- I'^poqoe dea proph^tea (Salil conronnant David). 
Fenillet 178 r. : lea hir^quea, repr^aent^ par troia ^I4gantg jeunea 
homroes, dana le coatame du st* ai^cle, accompagn^a d'un fou et marcbaut 
en debore de la cit6 de Dien (magnifiqne pajaage). 

Fenillet 228 r. .- aaint Anguatin ^vfique, avec un ange volant anpria de aa 
t^te et cinq ddmoas lui oSrant un livre. Le viaage de aaint Anguatin a nne 
flzpreasion tr^a noble et eat ez^cut^ avec le dernier fini. 
Fenillet 356 a. : le jugement dernier. 
Fenillet 287 r. ; I'enfer. 
_ ... . . . , , n . . ... " 'Xo derniJre 

des traita. 
p. 296 sq.) 
{oi existent 



— 24 — 

APPENDIGE II 

NouB em^pTuntonB kl& Sir auburger Post da 14 novembro 1889 la descrip- 
tion eaivante du bfttiment qn'on construit pour la biblioth^ue da pajrs et 
de r University, k Strasboarg. 

« Toat r^difice, dans sa composition, est semblable aa bfttiment de la 
Ddl^gation provinciale (LandesaussehuM). Ex^cat^ dans le style italien de 
la Renaissance, 11 se compose d*an bfttiment central, avec deax ailes, et 
contient cave, rez-de-chanss^e , Stages et mansardes. Devant le b&timent 
central, qui s'avance de qtlelqaes metres sar le toat, an escalier de 
cinq marches condait k Tentr^e, on 8*oavrent trois portes avec colonnade. 
Les colonnes k baatenr da principal 6tage portent nne architrave, aa-dessus 
de laqaelle s'^l^ve le tympan da fronton orn^ de figares. Entre les colonnes 
de r^tage sup^riear sont trois fenStres rondes, coaronn^es par des medallions. 
A droite et k gaache sont des fenStres cintr^es et ane autre fendtre avec 
omements formant communication avec les qaatre fenfitres des denz ailes, 
^galement orn^es de m^daillons. Ces medallions contiendront les portraits 
en relief de savants illostres. Au-dessas da fronton da milieu s*eiftve ane 
coupole dissimul^e en partie par le fronton lui-m6me, mais bien en vne de 
cote. Les fa9ades des autres cdt^s, elles aossi, sont divisees en trois parties, 
avec fronton plus simple et Stages k fendtres richement omees. Dans le 
plan de r^difice on a recherche platdt la repartition avantageuse da jour 
dans rinterieur que romementation et le bel aspect. Toutefois, les differents 
cdtes de redifice offrent k Toeil bien des beautes. 

« L'arrangement pratique de Tinterieur correspond bien k la magnificence 
de Tezteriear. Apris les trois portes, larges de trois metres, commence an 
vestibule long de 10*,50 et large de 5*", 65, sur les cdtes duqnel sont les 
bureaux. Tout droit devant vous 8 marches oonduisent k an second vesti- 
bule ou, k droite et k gauche, 5 marches font entrer dans un large corridor 
avec escaliers. Tout droit devant vous 5 marches m^neut dans la salle ou 
se donnent les livres. 

« Les escaliers sur le second vestibule vont aux etages superieurs ou bien 
a retage inferieur. Celui-ci renferme, outre le combustible et tout ce qui 
est necessaire pour le chaufFage, la cave, les logements du portier et de 
rintendant, les magasins. Le milieu de cet etage inferieur forme le centre 
des magasins, d'ou les ascenseurs montentjusqu*aux etages superieurs, por- 
tant les livres demandes pour la salle de lecture et la salle on les livres se 
donnent. Cet etage contient des endroits inaccessibles au feu. 

« Par les corridors qui partent du second vestibule, on arrive au rez-de- 
chanssee, au secretariat, k Tantichambre et k la chambre de travail du 
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biblioth^caire en chef, ^clairde par ane fenetre de la fa9ade da miliea et 
une fendtre d*im cdt^. A cette derni^re chambre se rattachent trois cham- 
bres de service ponr lea biblioth^caires. 

« De Taatre cdt^ da second vestibale se troayent qaatre chambres k ane 
fen6tre, poar troia bibliothdcaires et un aide scientifique. A ceB chambres 
est contigaS ane piece destinde anz liyres nouveaax et une aatre pour le 
relieur. Pour la remise des liyres il y aura une piice de 18", 50 de longueur 
sur 10 metres de largeur. Entre cette salle et la salle de lecturCi qui est 
^clair^ par en haut et sur trois cdt^ par des fendtres semi-circulaires, se 
trouve pour les surveiUants une piece tr^s pratiquement arrang^e, et tout pris 
des employ^ arrivent deux ascenseurs qui apportent les liyres n^cessaires. 
La salle ou Ton donne les liyres et la salle de lecture sont r^unies auz maga- 
sins, la premiere par la chambre des catalogues et la seconde directement. 

« La salle de lecture est am^nag^e tres pratiquement. On entre par deux 
portes pratiqu^es de chaque cot^ de la chambre des suryeillants. Douze 
colonnes supportent le toit en yerre et une coupole omde de peintures. Auz 
quatre murs, derri^re les colonnes, sont des armoires pour les liyres de fre- 
quent emploi et quantity de reyues scientifiques. Des pupitres de trayail 
seront places au milieu. Les colonnes seryent d*appui a trois galeries qui 
courent toat autour de la salle et sont dgalement occupies par des liyres. 
Des escaliers toumants places auz quatre coins de la salle 7 donnent accis. 
De la salle de lecture on peat, de trois cdt^s, arriyer auz magasins. 

« Dans le nouyeau b&timent on emploiera deuz systimes pour garder les 
liyres : le sjstime de magasins dijk d4ent et le sjst^me de saUes, employ^ 
nomm^ment k I'dtago sup^rieur. Au-dessus du premier et principal yestibule 
se trouye, au premier ^tage, une grande salle pour les manuscrits; k gau- 
che de celle-ci, une autre pour les incunables, et, k droite, une pour la 
collection de m^aiUes du pays. A la premiere de ces deuz salles touche 
une salle longue d*enyiron 13 metres et large de 5", 20, pour les portraits 
et les cartes murales ; puis yient une salle aussi grande pour les Alsatica, 
La grande salle au-dessusdecelle oil Ton donne les liyres est pour les doubles. 
Les autres salles du premier ^tage sont des magasins. Chaque magasin, 
dans toute la bibliothiquei a des Stages intermddiaires, ou des escaliers 
conduisent. Les ^chelles ne sont plus n^cessaires. Le second ^tage ne 
renferme que des magasins. Tout le bAtiment est fait solidement en fer et 
canstruit en yoikte, contre le feu. £n bas il y a ^galement une salle tout 
a fait k Tabri du feu. Tout Tint^rieur est en rapport avec le style des fa- 
cades. 

« Pour le chauflfage et les modes d^^clairage on n^est pas fizi. Quoique le 
temps de travail pour les employes soit arrange de fa^on k ^viter la lumiire 
des lampes, cependant il peat y avoir des cas ou, k rarriv^ederobscurit^, 
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on ^dairageaoit n^cessaire. Probablement on adoptera lalumi^re ^lectriqae, 
dijk employee dans le bitiment voiain, le palais de la D^l^gation proTin- 
ciale. 

« II est ^ regretter qa*on n*ait pas ntilis^ le terrain k bfttit, d*ane conte- 
oance de 8,850 metres carr^s, qui se trouve k droite et k gauche derri&re 
la biblioth^que^ 

« Nos meilleures felicitations auz savants architectes qui ont arr£t6 le plan 
de r^difice. Au biblioth^caire en chef, D' Barack, qui, dans toute TAllema- 
gne, a ^t^ consult^ si souyent comme expert dans la construction des biblio- 
th^ues, nous devons un dloge special pour Tarrangement pratique de la 
nouvelle biblioth^ue de Strasbourg. » 

Le bfttiment qu'on construit pour la biblioth^que de rUniversit^ ot da 
pays, k Strasbourg, pourra contenir environ 900,000 volumes. Le devis 
des d^penses est de 981,000 marks. 



II 

La blblloth&que munlolpale de Strasbonrg , oelle de M. ]6donard Aenss, 
oelle de rintemat de Salnt-Qnlllanme et celle dn grand sdmlnaire. 

§ 1. — La bibliotheque municipale. 

La biblioth^ue de la ville de Strasbourg fat, comme nous 
Tavons dit, incendiee^ avec celle du seminaire protestant, 
dans le choeur du Temple-Neuf, pendant la nuit du 24 au 
25 aoAt 1870. Le 23 novembre 1870 un appel pour larecons- 
titution de la bibliotheque municipale, redige par M. Louis 
Spach, etait signe par MM. Kiiss, maire de Strasbourg ; Bruch, 
doyen de la Faculte de theologie ; Destrais, professeur a la Fa- 
cultede droit; L. Spach, archiviste du Bas-Rhin; Stahl, pro- 
fesseur au seminaire protestant; Schimper, professeur k la 
Faculte des sciences ; Reussner, professeur au seminaire pro- 
testant; abbe Straub, secretaire general de Tevech^. 
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Mais les soucis et les embarras de toutes sortes^ et surtout 
la mort de M. Kiiss k TAssemblee nationale de Bordeaux ^^ le 
lendemain de la seance ou Ton accepta le traite qui mettait 
fin k la guerre^ la cession k TAllemagne de I'Alsace et d'une 
partie de la Lorraine ^ ne permirent pas de donner suite a 
ce projet. On ne le reprit que le 25 mars 1872. Alors un 
appel pour la reconstitution de la biblioth^que municipale 
fut r^dige par M. fidouard Goguel, adjoint au maire, et 
M. Jacques Flach^ docteur en droits depuis successeur de 
M. Laboulaye au College de France. La commission pour 
la bibliotheque municipale de Strasbourg etait composee de 
MM. E. Lauth, maire de Strasbourg, president ; Brucker, ar- 
chiviste en chef de la ville; Conrath, architecte de la ville; 
J. Flach, avocat; Goguel, adjoint; L. Hecht, docteur en mede- 
cine ; Eable, conseiller municipal, ancien depute k TAssem- 
blee nationale ; Fetiti, conseiller municipal ; Rod. Reuss, pro- 
fesseur au Gymnase protestant, auteur de la Lettre a M. Paul 
Meyer sur les bibliotheques de Strasbourg * ; Paul Ristelhuber> 
homme de lettres ; Schimper, professeur k Tancienne Faculte 
des sciences ; Charles Schmidt, professeur a Fancienne Faculte 
de theologie. <ic Les soins multiples et les lourdes obligations 
qui, apres le siege de Strasbourg, pes^rentsur Fadministration 
municipale, disait cet appel. Font empechee jusqu'k ce jour 
d'entreprendre une oeuvre qui lui etait chfere entre toutes et a 
Faccomplissement de laquelle elle attach ait le plus grand 
prix, la reconstitution de la bibliotheque detruite dans la nuit 
du 24 aoAt 1870. » 

Le 19 juillet 1872, sur Finitiative de FAlsacien Ad. Wiirtz, 
doyen de la Faculte de medecine de Paris, il se forma dans 
cette ville un comite pour aider k la reconstitution de la bi- 
bliotheque municipale de Strasbourg. Ce comity avait pour 



1. Lire dans le volume de M. Rod. Reuss, que nous aurons a ciler plus d'une fois, 
ViewB nomi et rues nouvelles de Strasbourg (p. i06 sq.), un Eloquent parallele entre 
)a mort du premier et du dernior maire francais de Strasbourg^ Dietrich el Kiiss. 

9, Revue critique, 1870-I87i, II, pp. I6O-180 et p. 259 sq. 
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president M. Patin^ secretaire perpetuel de rAcademie fran- 
^aise^ et pour membres MM. Mignet^ de TAcademie fraoQaise^ 
secretaire perpetuel de T Academic des sciences morales et po- 
litiques; J. B. Dumas^ de T Academic fran^aise^ secretaire per- 
petuel de rAcademie des sciences ; Guigniaut^ secretaire perpe- 
tuel de rAcademie desinscriptions et belles-lettres; Beul^^ secre- 
taire perpetuel de F Academic des beaux- arts; Wiirtz^ secre- 
taire perpetuel de 1' Academic de medecine ; E. Legouve^ de 
rAcademie franQaise; E. Littre^ de F Academic des inscrip- 
tions et belles-lettres ; F Alsacien A. Himly, professeur de geo- 
graphic a la Sorbonne, aujourd'hui doyen de la Faculte des 
lettres de Paris; Ch. Daremberg, bibliothecaire a la Mazarine, 
Fauteur, avec M. Saglio, du Grand Dictionnaire d'anliquiles, 
en cours de publication, qui porte leur nom ; 6. Masson, pre- 
sident deFassemblee des libraires; Firmin-Didot, G. Hachette 
et Chaix : ce dernier remplissait les fonctions de secretaire de 
la commission. En Angleterre se constitua un comite ana- 
logue, qui cut pour president le due de Manchester, et, entre 
autres membres, le po^te Alfred Tennyson, sir John Lubbock, 
le lord-evSque de Saint-Davids, et le membre du Parlement 
Cowper-Temple, beau-fils de lord Palmerston. De meme en 
Italic, k Florence, sous Fimpulsion de M. Ottino, directeur 
de la Blbliografia Ualiana, et en HoUaude, sur Finitiative de 
M. G. Vreede, professeur k FUniversite d'Utrccht. 

Nous aliens mentionner les principauz donateurs a la bi- 
blioth^que municipale de Strasbourg, en partant naturelle- 
ment de Strasbourg et de FAlsace, pour continuer par Nancy 
et la Lorraine, Paris, le reste de la France, de FEurope et du 
monde ^ 

Les premiers dons k la bibliotheque municipale de Stras- 
bourg vinrent de M. E. Heitz, imprimeur a Strasbourg, et de 
M. Hod. Reuss, dont on ne saurait presque compter les envois 

1. Nous reproduisons les indications contenues dans les bulIetiDs que M. Rod. 
Reuss envoyait aux A/jfiches de SUnsbourg, pour tenir le public au couraiit de ce qui 
concernait la bibliolhdque municipale. M. Reuss a Men voulu moltre a notre disposUioD 
ces bulletins dis8umin<)s dans les di(r<$rentes ann^es de cette feuille locale. 
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subsequents : le 5* comprenait 1 50 volumes ; le 6% 600 vo- 
lumes. Avec ces genereux citoyens il faut nommer M"* Freies- 
leben^ libraire a Strasbourg^ et MM. L. Schn^egans^ Kamp- 
mann, ancien adjoint au maire de Strasbourg : ce dernier 
donna 500 fr. ; M"' veuve Schnitzler, la belle collection d'ou- 
vrages relatifs k la Russie, reunie par son mari et comptant 
1^750 volumes^ ; M. Silbermann^ ancien conseiller municipal^ 
le manuscrit original de la cbronique in^dite du peintre 
J. Walther^ bourgeois de Strasbourg au xvii* si^cle; la Soci^td 
de medecine de Strasbourg, ses publications par I'entremise du 
D' Hecht, son secretaire, actuellement professeur k la Faculty 
de medecine de Nancy ; le peintre Ch. Fallot^ une collection 
nombreuse de portraits- graves d'hommes marquants du 
XVI* si^cle ; M. E. Dietrich, conseiller municipal, un exem- 
plaire tres complet du m^moire in^it de Tintendant Lagrange, 
sur la province d' Alsace, ainsi qu'une copie du m^moire de 
Colbert de Croissy, sur le mSme sujet ; le D' Strohl, deux me- 
dailles en or de Charles Y, roi de France^ et du fameux Prince 
Noir d'Angleterre ; J. Liblin, directeur de la Revm (T Alsace, 
plusieurs volumes et des fragments des manuscrits de Grandi- 
dier^, ainsi que des copies de manuscrits aneantis dans Tin- 
cendie du 24 aoiit; M. Albert Bergmann, un assez grand 
nombre de m^ailles trouv^es dans les decombres du Temple- 
Neuf ; mentionnons encore les debris de la marmite en bronze 



1. M. Schnitzler Qvait 4iii k Saint-P^terebourg prtfeepleur chez un ministre du czar. 
une veuTo Schnitzler est la grandHante de CharloB Schoitzler, qui est mort, il y a quel- 
ques ann^es, ^ludiant en medecine a la Faculty de Naucy. La mdre de Charles 
Schnitzler a ^pousd en secopdes noces M. Schlagdenbauffen, directeur de I'l^cole su- 
pdrieure de pharmacie de Nancy. 

a. Of. R. Reuss, Vieux noms et run nouvelles de Straihourg, p. ass sqq. ; surtout 
p. 233 sq. : « Un peu aprds 1863, le professeur Jung, biblioth^caire de Strasbourg, 
ayant d^couTort par un heureuz hasard de nombreux papiers de Grandidier dans une 
vente anx enchdres & Leipzig et les ayant acquis pour la viUe, M. Liblin se mit k 
Tooyrage et rdussit 4 faire paraitre les CBuvres in^dites de Grandidier en six rolumes 
grand in-8*. II venait de rdint^grer les orlginaux A la blbliothdque de Strasbourg 
quand vint la gnerre de 1870. Aujourd*hui les manuscrits dn saTant arehiviste Epis- 
copal se promenent en atomes impalpables k travert Tespace, sauf quelques cahiers 
que M. Liblin d^tenait encore et que Ton peut voir k la nouTelle bibliothdque mu- 
niclpale. t 
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oil les Zurichois^ en 1576^ apporterent de la bouillie qui etait 
encore chaude k leur arrivee k Strasbourg '. 

La municipality acheta une partie de la biblioth^que de 
M. 6. Silbermann^ comprenant la collection complete du 
Courrier du Bas-Rhin de 1795 k 1870 et les Affiches de Stras- 
bourg de 1732 k 1870. 

Nous trouTons ensuite parmi les donateurs de la bibliothe- 
que municipale de Strasbourg Fabb^ Dacheux^ du comity des 
monuments historiques d' Alsace ; P. Sistelhuber^ homme de 
lettres; F. Gross^ chef des cliniques aux hospices civils de 
Strasbourg^ aujourd'hui professeur a la Faculty de medecine 
de Nancy ; I'abb^ Keller^ aumonier k la Toussaint ; M. Sa- 
bourin de Nanton donne un album de croquis faits par 
Charlet; le D' E. Boeckel, professeur k Tancienne Faculte de 
m^decine^ la s^rie complete des theses soutenues a la Faculte 
de medecine de Strasbourg depuis la fondation ; le professeur 
k Tancienne Faculte de medecine F^e^ une collection de clas- 
siques espagnols> italiens et portugais^ des ouvrages de mede- 
cine et d'histoire naturelle. 

La bibliothfeque municipale revolt plusieurs chefs-d'oeuvre 
fabriques par les corps de metier de Strasbourg, lors de la 
fete de Gutenberg^ en 1840 : la graude botte aux armes 
de Strasbourg^ la grande clef des serruriers et le colossal 
volume- armoire des relieurs. Tons ces objets sont deposes a 
la mairie. On veut fonder un musee d'archeologie alsacienne, 
pour remplacer celui qui venait d*6tre inaugure, lorsqu'il fut 
d^truitpar Tincendiedu 24 aoflt 1870. On achfete pour labi- 
bliotheque municipale Toeuvre complete du celfebre dessinateur 
et graveur Piranesi, comprenant 29 volumes in-folio. 

1. Lea Zurichois ayaient fait alliance avec Strasbourg et avaieat promis k leurs allies 
qu*il8 les secourraient en moins de temps qu'un plat do bouillie ne mettrait & se refroi- 
dir. Pour venir k Strasbourg ils avaient descendu I'Aar et ensuite le Rliin. Dans I'incen- 
die du S4 aoilt le pot de bronze des Zurichois a ^l^ fort endommag^. Ces resles pre- 
cieuz, trouv^s dans les ddcombresdu Temple-Neuf, avaient 616 conserves au Gj^mnaso 
protestant par M. F. Schndegans. On pent les voir aujourd*hui & la bibliotheque 
municipale. Avec les rostes du pot de bronze des Zurichois on voit deux fragments 
calcines de manuscrits, scul vestige de ce qui dlait la bibliolhdquo de Strasbourg. 



— si- 
ll faut mentionner ici les dons du D' Schiitzenberger^ pro- 
fesseur k rancienne Faculty de m^decine ; de M. le D' Barack, 
biblioth^caire en chef de la bibliotheque de rUniversite et dn 
pays^ k Strasbourg ; deM. A. Sabatier^ professeur a rancienne 
Faculty de theologie u 

La biblioth^ue municipale regut une aerie d'armes an- 
ciennes et modernes et des insignes divers pour le mus^ d'ar- 
cb^ologie alsacienne. Le professeur Ch. Schmidt fut charge 
de rechercher tous les dessins^ copies^ caiques des miniatures 
du Hartus deliciarum, de Herrade de Landsperg^ de beaucoup 
le plus pr^cieux des manuscrits consumes dans I'incendie du 
24 aoflt 1870. 

Nommons le 3* envoi de M. D. Fischer, k Saverne; un 
2* envoi de M. L. Schneegans, homme de lettres; un autre du 
professeur Schimper, conservateur du musee d'histoire natu- 
relle^. M. Silbermann donna les manuscrits des deux ouvrages 
de son grand-oncle Andre : la Localgeschichte der Stadt Strass-^ 
burg et la Beschreibung der Hohenburg (convent de Sainte- 
Odile) ; M. Klein fils, entrepreneur, la serie complete des jo- 
lies R&publiqties elzeviriennes. Dans un 5* envoi M. Sabourin 
de Nanton, au moment de quitter Strasbourg, fait don d'un 
grand nombre de manuscrits, correspondances, pieces histo- 
riques trfes int^ressantes pour Thistoire d'Alsace, provenant 
en partie des papiers de Sitter, repr^sentant du Haut-Rhin a 
la Convention nationale. La Societe litteraire de Strasbourg, 
prononQant sa dissolution, donne sa bibliotheque et le restant 
de ses publications ; M'** Freiesleben fait un 2* envoi ; M. Ch. 
Lauth, juge honoraire, donne environ 200 volumes, et, au 
nom des h^ritiers du professeur Th. Lauth, plusieurs cartes en 
relief des Alpes; au nom deceux de J. Geoffiroi Schweigh&user, 
la bibliotheque municipale reqoit un antique, rapporte par lui 
d'ltalie : une elegante statuette de Venus accroupie ^ 

1. On lira plus lolo une notico de M. Sabatier sur M. E. Reuss. 

S. Sur Schimper, Yoir M. Rod. Reuss, op. laud.t pp. 150-159. 

s. Sur las Scbweighauser, voir M. Rod. Reuss, op, laud,, pp. 79-90. 
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Mentionnons un 2^ envoi de M. Ch. Schmidt^ anciea pro- 
fesseur k la Faculte de th^ologie^ et 60 caiques de miniatures 
du Hortus deliciarum. Dans un 2* envois M. Ch. Lauth donne 
500 volumes. Nommons encore parmi les donateurs M. F. 6. 
Bergmann, devenu professeur k TUniversite de Strasbourg, et 
M. Ed. Schure, homme de lettres. 30 volumes formant la bi- 
blioth^ue du domaine priv^ de Tancien Chateau imperial^ 
sont attribues k la biblioth^ue municipale^ de mSme qu'un 
ouvrage de luxe edit6 pour le couronnement du roi de Prusse 
Guillaume P% k Konigsberg^ en 1861, et envoyeala mairiede 
Strasbourg. La biblioth^que municipale revolt aussi des dons 
de MM. Ed. Reuss, Ch. Boeckel, libraire; E. Cunitz, profes- 
seur k rUniversite de Strasbourg (Faculty de th^ologie) ' ; 
500 volumes, restes de la bibliotheque populaire; la banniere 
des tisserands a la fete de Gutenberg, en 1840 ; une collection 
de monies de sceaux et d'empreintes diverses formee par 
L. Schneegans, archiviste et sous-bibliothecaire de la ville, 
mort en 1857 ; des notes innombrables de M. Schneegans sur 
les archives, les biblioth^ues, Fhistoire de Tart et les artistes 
d' Alsace, cartons avec croquis et cartes. De nouveaux dons 
arriverent de M"' Freiesleben (3* envoi), de MM. Ch. Schmidt 
(3*), F. Saigey, n^gociant (120 volumes), E. Keuss (2*), 
A. Erichson, directeur de Tinternat de Saint-Guillaume (3*). 

On apporte les bannieres de quatre corps de metier k la fete 
de Gutenberg : les cordonniers, les chaudronniers, les re- 
lieurs, les corroyeurs, et la banniere de Tancienne ecole muni- 
cipale industrielle ; des queues d'aronde du Mur-Payen, fruit 
de fouilles repetees autour de la montagne de Sainte-Odile. 
On acheta, k la vente Noiriel, plusieurs manuscrits interes- 
sants relatifs a Thistoire de Strasbourg et de TAlsace. On re- 
qut plusieurs volumes precieux, parmi lesquels les fragments 
des Collectanies, de Daniel Speckle, Tarchitecte chroniqueur 

1. M. Rod. Reuss a terming eo t889 I'ddilion de VHistoire des JEglises riformies de 
France (8 vol. in-i^), atlribude k Theodore de B^ze. Cetle dditioDavaitdt<$commeDcde 
par M. Bauni et continude par M. Cunitz; M. Rod. Reuss Tacheva, en 7 joignant un 
Index ddtaiUd et une Introduction kUtorique et bibliographique. 
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strasbourgeois du xvi' siecle, extraits par Tarch^ologue J. An- 
dre Silbermann. M. Ehrmann^ ancien doyen de la Faculte de 
m^decine^ donna la correspondance^ les papiers et les notes de 
son fils Albert^ medecin en chef des armees franQaises au 
Mexique, mort dans la derniire guerre, apris la bataille du 
Mans. La Societe des bibliotheques populaires de Strasbourg, 
en prononqant sa dissolution, employa plus de 1,200 fr., moi- 
tie de son capital, k Tachat d'ouvrages utiles, dont elle fit don 
& la bibliothique municipale. M*"* Trawitz-Ehrmann donne 
360 Tolumes, Tenant des bibliotheques de son pfere et de son 
epoux; M. 6. Spach, secretaire general de la mairie, 140 vo- 
lumes ayant appartenu k son fr^re L. Spach, archiviste de la 
Easse-Alsace. M. Eschenauer, banquier, 114 volumes, parmi 
lesquels une collection complete du Courrier des dcpartements 
deGorsas (1790-1793), le plus important des organes giron- 
dins jusqu'a la Terreur ; M. A. Schn^egans, ancien depute, 
102 volumes ; M. A. Noetinger, negociant, 92 ; M. F. Schnee- 
gans, avoue, 83 ; M. Ph. Frantz, ancien avocat, sa bibliothe* 
que, 3,000 volumes (4,300 avec les doubles), dont 1,800 sont 
incorpores d*abord; M. A. Schoop, 2,028 volumes provenant 
de la biblioth^ue de G. Fritz ' ; parmi les liasses poudreuses 
se trouvent des lettres du marquis de Mirabeau, de Turgot, de 
I'abbeRaynal, de Bailly*. Citons encore parmi les donateurs 
I'Alsacien Gustavo Rothan, ancien ministre plenipotentiaire, 
auteur d'ouvrages si remarquables sur la diplomatie frantjaise 
a la fin du second Empire, et M. A. Heydenreich, ancien phar- 
inacien, oncle de M. Heydenreich, doyen de la Faculte de me- 
decine de Nancy. Le professeur G. Stromwald, outre Tenvoi 
considerable fait de son vivant, laisse k la biblioth^que muni- 
cipale plus de 2,800 volumes ; M"* veuve Louise Roehrich 
donne la collection des papiers du pasteur Roehrich, son mari, 

1. Sur M. Fritz voir M. Rod. ReuM, op, laud,, pp. 41-46. 

9. II. Rod. Reuse a publid la majeure parlie de ces lettres dans son volume, Charles 
de Butri, un phytiocrate tourangeau en Altace et dans le margraviat de Bade, Paris, 
Fischbacher, I8b7, in-8«. 

THIAUCOORT. 3 
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niort en 1860^ le plus connu des historiens de la Beforme en 
Alsace ; la Societe de medecine de Strasbourg^ ses collections 
de journaux scientifiques^ brochures^ etc.^ comprenant 900 vo- 
lumes. 

L'appel adresse par la miinicipalite, pour la reconstitution 
de la biblioth^ue inunicipale de Strasbourg, fut entendu non 
seulement dans cette ville, mais encore dans toute TAlsace. 
Les premiers qui repondirent k cet appel furent Jean Mace, le 
celebre auteur de XHisloire d'une bouchee de pain , Finfatigable 
fondateur de la Ligue de Tenseignement, h Beblenheim, et 
M. Charles Grad, le futur depute de TAlsace au Reichstag, k 
Turckheim. La bibliotheque de Colmar envoya ses doubles, 
dont plusieurs centaines d'incunables et beaucoup d'ouvrages 
anciens et precieux ; celle de Schlestadt, plus de 50 incuna- 
bles, qu'elle avait en double. Nommons ensuite A. Erichson, 
pasteur k Hiirtigheim (2 envois); la Societe d'histoire naturelle 
de Colmar; Ch. Him, ingenieur au Logelbach ; Dag. Fischer, 
a Saverne (3 envois) ; A. Stoeber ^ biblioth^caire k Mulhouse 
(4 envois); Ch. DoUfus, de Mulhouse; la Societe industrielle 
de Mulhouse; Mossmann, archiviste k Colmar. M. Engel- 
DoUfus donna un des six albums grand in-folio executes 
par Braun et contenant les photographies de grandeur natu- 
relle des principaux documents, ch^rtes, etc., des archives de 
Mulhouse; la Societe des sciences, arts et agriculture de la 
Basse- Alsace, une partie de sa bibliotheque, 500 volumes ; 
Ignace Chauffour, ancien representant du peuple, avocat a 
Colmar, l^gue les ouvrages de sa bibliotheque qui sont dejk k 
la biblioth^ue de sa ville natale, soit 600 volumes. 

Apris les donateurs d'Alsace il faut nommer ceux de Lor- 
raine, k commencer par Nancy : une vieille Lorraine, a Nancy ; 
M. Campaux, ancien professeur k la Faculte des lettres de 
Strasbourg, alors k celle de Nancy; I'Academie de Stanislas, qui 
envoie ses Memoires ; MM. Hemardinquer, professeur de rh^to- 
rique au lycee; le D' Simonin, directeur de T^cole super ieure de 

1. Voir M. Rod. Reuas, op. laud., pp. 4io-«4. 
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medecine ; Blondlot^ profefiseur a la Faculte de medecine ; Du- 
bois, professeur k la Faculte de droit; Chautard, doyen de la 
Faculte des sciences ; A. Lederlin, aujourd'hui doyen de la Fa- 
culte de droit, qui donna plusieurs liasses de documents feo- 
daux, relatifs k des terres alsaciennes ; L. Benoit, bibliothe- 
caire de la ville ; le D' Liebault qui, le premier, observa les 
curieux phenomenes d'hypnotisme et qui pent Stre regarde 
comme le fondateur de Tecole d'hypnotisme de Nancy, emule 
et rivale de celle de Paris ou de la SalpStriere, representee 
par le D' Charcot*; le Strasbourgeois J. Froelich, chez 
MM. Berger-Levrault et C**, lesquels envoyferent plus de 150 
volumes, edites par eux; le Consistoire reforme de Nancy; la 
Societe d'emulation des Vosges (Spinal) ; TAcademie des let- 
tres, sciences et art« de Metz. 

Le premier a Paris qui repondit a Tappel du comit^ stras- 
bourgeois fut le cel^bre medecin et chimiste Ad. Wlirtz, doyen 
de la Faculte de medecine ; ensuite E. Littre, qui envoya tons 
ses ouvrages; de mime £. Havet et M. Benan. 

Le 24 juillet 1872, TAcademiedes sciences envoie 150 vo- 
lumes de ses collections ; T Academic des inscriptions et belles- 
lettres, sur la proposition de M. Guigniaut, secretaire perpe- 
tuel, s'associe k Tunanimite k cet exemple. Napoleon Chaix, 
secretaire du comite de Paris, communique I'inventaire des 
milliers de volumes deja reunis au Cercle de la librairie. 
Parmi les donateurs nous distinguons H. Bordier, bibliothe- 
caire honoraire a la Biblioth^ue nationale, qui envoie plu- 
sieurs beaux incunables strasbourgeois; Ch. Waddington, pro- 
fesseiir d'histoire de la philosophic ancienne k la Sorbonne; 
L. Delisle, directeur de la Biblioth^que nationale et membre 
de rinstitut ; Sandoz et Fischbacher, libraires k Paris (2 en- 
vois, dont Tun de 400 volumes); C. Martha, ne k Strasbourg, 
membre de Tlnstitut, professeur d'eloquence latine a la Sor- 
bonne; la Societe asiatique; A. Carriere, repetiteur a TEcole 

1. Voir un article important du D' Bernheim dans lo Temptf supple'menl du 89 Jan- 
vier 1891. 
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des hautes etudes; Gaston Paris; Hartwig Derenbourg; la 
Societe de legislation comparee; le baron Leon deBussiere, 
ancien conseiller d'Etat (2 envois) ; la Societe de Thistoire du 
protestantisme fran^ais (2 envois) ; les publications de TAca- 
demie franqaise, de TAcademie des sciences, de FAcademie 
des sciences morales ; 400 yolumes in-folio et in-quarto de pu- 
blications officielles ; la serie des publications de la Society de 
gdographie, de THistoire de France, de la Societe d'encourage- 
ment a Tindustrie nationale; la direction du Journal des Sa- 
vanfs; celle de rimprimerie generale ; les libraires-editeurs 
Firmin - Didot , Hetzel, Delalain, Gauthier-Villars, Michel 
Levy ; MM. Mignet (2 envois), Beule {id.), Patin, Henri Mar- 
tin, Edgard Quinet, F. Guizot, Pasteur, ancien professeur & 
la Faculte des sciences de Strasbourg ; Paul Janet, ancien pro- 
fesseur a la Faculte des lettres de Strasbourg (2 envois) ; Paul 
Gide, professeur a la Faculte de droit ; Caro, membrede FAca- 
demie franqaise; Edgard Monteil, Ch. Nisard, Oscar de Val- 
lee, Jules de Lasteyrie, Charles Lenormant, princesse de Bel- 
gioso, B. Haureau, membre de I'lnstitut, directeur de Tlmpri- 
merie nationale (2 envois) ; E. de Bonnechose, le pasteur 
Athanase Coquerel, E. Bonnem^re, le due de Noailles, mem- 
bre de FAcademie frauQaise ; Mathias Duval, professeur k la 
Faculte de medecine; Lenient, professeur a la Sorbonne; 
P. Faug^re, directeur des archives au ministere des affaires 
etrangeres ; A. Chaix, imprimeur (2 envois). Le ministere de 
Finstruction publique donne un certain nombre de publica- 
tions faites sous ses auspices, entre autres 98 grands ouvrages 
d'archeologie ou d'histoire naturelle d'une valeur de 1,000 k 
1,200 fr. ; 100 volumes de publications deFInstitutde France, 
Nommons encore le comte' d'Haussonville, membre de FAca- 
demie fran^aise; le yicomte Othenin d'Haussonville, ancien 
depute; Ed. Charton, directeur du Magasin pittoresque; F Al- 
liance Israelite; la Societe des anciens textes frauQais; James 
Darmesteter; F. Buisson, directeur de Fenseignement pri- 
maire; leB""" L. de Bussiere, qui donna des ouvrages anciens 
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relatifs k la Sicile ; le vicomte Cayx de Saint-Amour ; les mem- 
bres de Tlnstitut Michel Breal, Brunei de Presle; E. Levas- 
seur, professeur au College de France; Paul Meyer, Eugene 
Muntz, Eosseeuw Saint- Hilaire, professeur a la Sorbonne; 
J. Senard, ancien ministre; Maurice Vernes; M. Geflfroy, 
membre de I'Academie des sciences morales, aujourd^hui di- 
recteur de F^cole franqaise de Rome ; Gabriel Monod, direc- 
teur de la Revue historlque; la redaction de cette revue; 
M"* Gornelis de Witt, nee Guizot. 

Dans le reste de la France et les colonies, la bibliotheque 
du Havre fut la premiere a envoyer plusieurs centaines de 
volumes. En ra^me temps nous trouvons A. Schneegans, re- 
dacteur en chef du Journal de Lyon, ancien depute de TAl- 
sace ; des donateurs de Marseille, de Montauban, de Valence, 
de Rennes, du Havre; la collection des Memoires de la Societe 
des sciences et artsde Lille, de la Societe archeologique d'llle- 
et-Vilaine, de la Societe eduenne (Autun), de TAcademie des 
sciences, lettres et arts de Bordeaux ; E. Morin, professeur a 
la Faculte des lettres de Rennes; Guibal, professeur k la Faculty 
des lettres de Poitiers; Ducros, ancien professeur au Gymnase 
protestant de Strasbourg, puis professeur a la Faculte des lettres 
de Poitiers, aujourd'hui a celle d'Aix ; A. Mame, editeur a 
Tours (envoi considerable). M, Schoell, president du tribunal 
d'Aix, envoie 3 gros volumes in-quarto, enrichis de nom- 
breuses planches et dessins : Notices sur I'arrondissement de 
Saveme, reunies par son pere, ancien avoue, conseiller gene- 
ral et maire de Saverne. M. Diirr, president du Consistoire 
d'Alger, legue plusieurs centaines de volumes sur I'Algerie et 
les pays limitrophes. 

En AUemagne, M. Baer, editeur a Francfort-sur-le-Mein, 
mit d^ Tabord k la disposition de la bibliotheque municipale 
de Strasbourg tous les ouvrages edites par lui. On fit parmi 
eux un choix pour plus de 700 fr. Nommons ensuite le 
•D' Popper, k Berlin ; les professeurs W. Bernhardy, k Berlin ; 
W. Habicht, a Gfttha; les libraires Herder, a Fribourg-en- 
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Brisgau ; Schwetschke, Tediteur de la grande edition des ceu- 
vres de Calvin^ par MM. £. Reiiss^ Cuiiitz et fiaum^ k Bruas- 
wick; Koehler, a Leipzig; le professeur de Giesebrecht a 
rUniversite de Munich*; la Societe d'histoire et d'archeo- 
logie d'Erfurt ; la Societe litteraire de Stuttgart ; M. Muffat^ 
directeur general des archives a Munich; le D' Fliigel^ a 
Leipzig, 

En Suisse, il faut nommer MM. Vischer, professeur a TU- 
niversite de B&le; Th. de Liebenau, archiviste a Lucerne, 
qui donna la copie d'une plaquette alsacienne extr6mement 
rare; les publications de la Societe historique de Berne; 
F. BoTet, professeur a Neuch&tel ; Grob et d'Orelli, profes * 
seurs a Zurich ; la Societe d'histoire naturelle et la Societe de 
physique de Zurich ; la serie des Memoires de Tlnstitut natio- 
nal de Geneve. G. Eevilliod envoie toutes ses publications, 
imprim^es par Fick, k Gen&ve; Sal. Pestalozzi-Hirzel , de 
nombreux ouvrages sur Thistoire de la Suisse et plusieurs ma- 
nuscrits des xvi* et xvii* sifecles, parmi lesquels des chroni- 
ques suisses et la collection de tons les traites des cantons 
helvetiques avec la France ; M"' la comtesse Agenor de Gas- 
parin, au Rivage, pres de Genfeve (nombreux dons) ; E. Lehr, 
professeur a TAcad^mie de Lausanne; I^lisee Seclus, k Zu- 
rich ; Pictet, professeur a TAcademie de Genfeve ; M"* Pictet 
de la Rive, k Geneve ; les Memoires de la Societe d'histoire 
naturelle Suisse. 

De la Suisse passons a la Belgique et k la Hollande. Parmi 
les donateurs de la bibliotheque municipale de Strasbourg 
nommons la Societe d'histoire de Belgique; C. Campau, a 
Bruxelles ; P. Willems, I'auteur du Droit public romain et du 
Senat de la Republique romaine, professeur a I'Universite de 
Lou vain; Gachard, le celfebre directeur des archives a 
Bruxelles. 

1. M. Rod. Reuss a coDsacrd a Giesebreciit uue notice n^ci'ologique daos la Revue 
historique [XLIW f 1890, septembro ct octobrc, p. 222 sq.). 
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L'appel du cornite qui s'etait forme aux Pays-Bas fut en- 
tendu par la Societe royale de zoologie d'Amsterdam^ qui en- 
Yoya ses publications; de mSme pour TAcademie royale des 
sciences d' Amsterdam ; Albert Reville> pasteur a Rotterdam^ 
aujourd^hui directeur de la Revue de Vhistoire des religions et 
professeur au College de France; Tlnstitut historique du 
Luxembourg. 

Le comite qui s'etait forme en Angleterre reunit de uom- 
breux dons : les publications de la Ballad Society^ de la Philo- 
logical Society^ le Cobden-Club^ la serie complete des publica- 
tions de la Society of early English Texts ; la Chaucer Society, 
a Londres ; la Royal Institution of Great Britain^ la Publis- 
hing Company ; les libraires Longmans et C*% Triibner et C*' 
(2 envois), Macmillan et C" {id.)y k Londres ; A. Tennyson, 
H- Alanus, sir John Lubbock, le due d' Argyll, Matthew Ar- 
nold; la Royal Society of Literatur ; la Societe -royale de geo- 
graphic de Londres; la Highland and Agricultural Society 
d'^dimbourg ; la serie des publications de TAssociation des 
ingenieurs d'lilcosse. 

Mais il faut nous hater. M. Barbera, de Florence, le presi- 
dent du comite italien, annongait, des la fin de 1872, un pre- 
mier envoi de 500 volumes. Nommons encore les dons de 
TAssociazione tipografico-libraria, de Florence ; de I'Unione 
tipografica de Turin ; les publications de TAcademie royale de 
Lisbonne; celles de I'Academie imperiale de Saint-Peters- 
bourg (200 volumes) ; la serie des Memoires de TUniversite im- 
periale de Kazan (plusieurs envois) : des dons de Belgrade ; 
beaucoup d*ouvrages en langue tcheque, transniis par I'inter- 
mediaire de M. Ed. Ruflfer, directeur de la Correspondance 
slave, au nom de la Societe Umelecka beseda, de Prague; 
M. Hoest, libraire a Copenhague ; la Smithsonian Institution, 
de Washington ; le D' P. J. Reuss, a New- York ; L. Agassiz, 
professeur a Harvard-College (Massachusetts) ; E. Dupont, 
libraire k Rio-de-Janeiro; Ch. Piton, missionnaire k Hong- 
Kong. 
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Nous devons maintenant nous reporter en arriere^ pour 
esquisser rapidement Thistoire de la bibliotheque municipale 
de Strasbourg. Par arrete du maire de Strasbourg^ M. £. Lauth, 
en date du 7 mars 1873 (11 fut r^voque quelques jours apres)^ 
furent nommes bibliothecaire en chef M. Sod. Eeuss*^ et bi- 
bliothecaire adjoint M. A. Jundt^. En moins d'un an on avait 
donne plus de 20^000 volumes. Le 7 mai 1873 on annon^aitque 
les livres deposes k la mairie etaient maintenant iastalles dans 
le bd.timent des Grandes-Boucheries. Ce travail avait ete fait 
avec Taide des el^ves du Gymnase protestaot. Us formaient 
par vingt^ trente^ quarante^ une chalne depuis la voiture de 
demenagement jusqu'a la table de triage. « II y a dans la salle 
de triage^ disait le compte rendu d'une feuille locale^ tout un 
monde de volumes^ veritable chaos ou les Bibles coudoient les 
romans du jour, oil les Alsatiques sont m^les aux ouvrages 
sur la Perse et^sur T Arabic, les vieux manuscrits, les vieilles 
gravures, aux lithographies et aux albums modernes, oil 
Luther fraternise avec le pape, la science allemande avec 
la science fran^aise et les Elzevirs avec Henri Claye et Paul 
Dupont. » Au 31 decembre 1873 il y avait 21,000 volumes et 
Masses catalogues, et 3,000 doubles, dont beaucoup d' Alsa- 
tiques. Au commencement de 1876, le bibliothecaire en chef 
annouQait que raccroissement annuel ne serait plus que de 
1,500 k 2,000 volumes. Ces previsions furent de beaucoup 
depassees. Au 31 decembre 1879, la biblioth^ue comptait 
17,000 Alsatiques et 47,312 volumes; dix ans plus tard. 



1. M. Rod. Beuss, qui n'a que cinquante ans, a ^crit, & partir de 1865, plus de 
60 ouvrageB, dont plusieurs sont considdrables, et cela sans compter les articles de 
revues ot de journaux. Nous ne pouvons ici dounor la liste de ces ouvrages. Kile se 
trouve dans le Diclionnaire des icrivaint contemporaint du comle Angelo de Guber- 
natls, professeur k Florence, et qui parait dans cette viUe par fascicules. On lit daos 
le tome XIII (p. 174) de VEncyclopidie des sciences religieuses, publiiie sous la direc> 
tion de M. Lichtenbergor, aulrerois professeur a la FaculttS de thdologie de Strasbourg 
et maintenant doyen do la Faculty de thtSologie de Paris, une biographie succincte de 
M. Rod. Reuss,, avec Tindication de ses principaux ouvrages jusques et y compris 
celui intitule : Vieux noms et rues nouvelles de Strasbourg (Strasbourg, 188S). 

s. Une notice n<§crologique sur M. Jundt a paru dans les Annales de I'Eet (octobre 
1890, p. 611). 
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86,359*; le 1*' mai i89i, 44,356 numeros et 90,494 volumes 
et brochures. 

La biblioth^ue, ou-verte le 6 Janvier 1874^ avait reQU jus- 
qu'aux vacances, le 14 aofit 1874, 1,660 visiteurs; elle avait 
prete 1,549 volumes; en 1879, il yeut 6,182 lecteurs et 9,172 
volumes pretes au dehors; en 1889, 9,811 volumes prates et 
5,158 lecteurs, pendant les 129 jours oil la biblioth^ue fut 
ouverte*. 

. Le but principal de la bibliotb^ue municipale de Stras- 
bourg est de former la collection la plus complete d'ecrits 
anciens et modernes relatifs a Strasbourg et a TAlsace. Lais- 
sant de c6te les sciences speciales, la th^ologie, la medecine, 
le droit, etc., elle embrasse seulement dans ses achats les lit- 
t^atures modernes, I'histoire et la geographic. 

Le budget annuel de la biblioth^que municipale estde 7,200 
marks ^, dont 1,800 pour le traitement du bibliothecaire en 
chef et 800 pour le traitement du sous-bibliothecaire. 

Au commencement de 1879, on rendait au bibliothecaire en 
chef, M. Bod. Reuss, ce temoignage bien merite : a: Nous som- 
mes heureux de relever la haute competence et le z^le infati- 

-1. lis 86 d^composaicnt ainsi : 

Thiiologie S,3S6 numeros = 3,889 volumes. 

LitUralure 9,si6 — = I6,i69 — 

Ilisloire 7,440 — = 14,997 — 

Gtographie «,57t — = 8,941 ~ 

Droit 1,109 — = 9,878 — 

lUoDomie poUlique 1,509 — =-: 8,508 — 

Pbilosophie 1,817 — = 8,658 — 

Sciences 8,774 — = 8,680 — 

Medecine j,09i — = 8,895 

Alsatica 9,081 — = 18,496 — 

Rossiaca 1,863 — - = 8,114 — 

Bibliographie , Jouruaux ot 

revues 1,887 — = 18,818 — 

Incuaables 644 -^ =667 — 

liaauscrits 604 — = 569 — 

8. Elle est ouverte les mardi, jeudt et vendredi, de 8 heures & 5 heures et de 
7 heures a 9 heures du soir. 

9. On s'^tonne qu*avec uno si maigre allocation annuelle, surtout compar^e au 
budget princier de la bibliotheque de TUniversit^ et du pays, la bibliothdquo mu- 
iitctpale ne soit pas ^crasde par le voisinage du grand ^(ablissement dirigd par 
M. Barack. 



-^ 42 — 

gable et devoue que M. Reuss apporte dans Texercice de ses 
foDctions et nous sommes assur^ de r^pondre au sentiment 
general en rendant bommage a la courtoiseetinalt^able com* 
plaisance que le public trouye en toute occasion chez notre 
sympathique bibliothecaire municipal. » 

Pendant les vacances d'automne 1887^ la bibliotbeque mu- 
nicipale de Strasbourg a ^t^ transferee dans Tamphitheitre 
de I'ancienne Faculte de medecine^ place de I'Hopital. Dans 
les b&timents des Grandes-Boucheries^ on craignait Tinvasion 
des rats^ k cause du voisinage de Teau et des etaux des bou- 
cbers. De 7 beures all heures du matin et de 2 heures k 6 heures 
du soir^ 16 soldats^ conduits par un sous-officier, faisaientune 
vingtaine de Toyages avec des caisses et de petites charrcttes 
pretees par Tadministration des postes; le ddmenagement a dure: 
de la sorte une vingtaine de jours. 

L'^te 1890 on a amenagc une partie du batimentde Tan- 
cienne Faculte de medecine^ oil se trouve la biblioth^ue mu- 
nicipale depuis 1887, pour y placer dans un local fort bien 
dispose et a Tabri du feu, les archives historiques de la ville 
(jusqu'en 1789) ^ A cette occasion, on a egalement amenage 
une salle nouvelle, au premier etage, pour le service de la 

1. Qa*il nous solt permis de reprodnire la note «uivante, qui fait bien connaltre 
les richesses des archives munlcipales de Strasbourg : « Le bombardement de 1870, 
qui a diSlruit les b&timents lea plus voisins, D*a pas ruin<$ les archives municipales, 
comme on l*a dit et ^crit par erreur. Oes richesses de ce ddpdt on n'a done perdu 
que les manuscrits transporles arbitralrement dans la Bibliothique de la vilie et 
briilds avec elle. — Les Archives mttnic(pa/e< ren ferment tous lea documents politiques, 
adminlstralifs, judiciaires dela ville libre imp^riale de Strasbourg, veritable r<§publiquc 
jusqu'cu 1681, aiosl que les correspondences diplomatiques qu*elle ^ehangea avec 
les autres villes libres d*AlIemagne, les municipes suisses, TEmptre. Outre les docu- 
ments sur Tancienne University de Strasbourg, on dolt signaler aui visiteurs des ar- 
chives des pieces importantes, telle qu*une correspondence relative A Tinvasion dite des 
Anglais en Alsace et en Allemagne (1365-1378), — une correspondence sur la guerre faile 
aux Hussites (1421-1430), — des pidces concernaot Tinvasion des Armagnacs en Alsace 
(U35-1451), — les proces-verbaux de plusieurs didtes convoqutfes au xv"siecle, pour 
domander des subsides centre les Turcs, — une correspondence au sujet de la guerre 
faite a Charles le Temdraire par le due Sigismond d*Autriche, T^vdque el la ville de 
Strasbourg, ainsl que la ligue des villes d*Allemagne, d'Alsace et de Suisse, — des 
correspondences relatives & la rdvolle des paysans connue sous le nom de Bundschmh 
(1513), a la guerre des paysans de 1521 et aux Anabaptistes de Miinster : principales 
pidces de la constitulion promulgu(Se par Jean de Leyde, relation des excds commis 
a Munster, description de la disclte rdgnant duns cette ville, — de nombreux do38ior3 
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bibliotheque^ en y ^tablissant des rayons pour 5,000 ou 6,000 
volumes. On a commence par y installer les collections des jour- 
naux politiques, avant Tinyasion du froid. 

Outre la bibliothfeque de TUniversite et du pays et la biblio- 
th^que municipale, Strasbourg possede d'autres bibliotheques 
importantes : celle de M. E. Reuss, celle de I'internat de Saint- 
Guillaume et celle du grand Seminaire. 



§ 2. — La bibliotheque de M, Adouard Reuss. 

Les details sur la bibliotheque de M. £. Reuss ^taient Merits 
avant sa mort, survenue le 15 avril 1891. Nous ne pouvons 
mieux faire que de reproduire la courte, mais substantielle 
notice qu'a donnee sur sou ancien coUegue, au lendemain de 
sa mort, un ancien professeur a la Faculte de Strasbourg, au- 
jourd'huiprofesseur a celle de Paris*. 

< La mort du professeur j^douurd Reuss est une grande perte 
pour la science biblique, que personne ne representait depuis 
un demi-siecleavec plusd'autorite. Esprit vif, petillant, extraor- 
dinairement lucide, professeur incomparable par la richesse 

m 

du plus grand int^rdt pour rhistoird diplomatique et militairo de la R^forme, — de 
curieuses pieces relatives aux -dv^nemeats survenus en Pologno A la suite du depart 
du due d*Anjou. — Los archives muoicipales do Strasbourg out aujourd*hui un classe- 
mont parfait, qui peut attirer les travailleurs et leur dtre d*un grand socours, grkce 
auz soins incessants de M. Rrucker, archiviste depuis 1866. En 1869 11 trouva dans 
un grenier du bAliment une masse de papiers d^chir^s, sails, jetes au rebut depuis 
do longues anndes. C'<$tait une grande partie des documents autrefois renferm^s 
A THotel de Ville et jettSs par les feodtres, au moment du sac de la municipalilii 
en 1789 ! M. Brucker, patiemment, nettoya, rassembla, classa tons ces debris : lo 
dup6t ^tait augmentiS de vingt mille pidces nouvellos. Bn mdme temps Tarchiviste 
rMigealt un Inveniaire des archives: les deux premiers volumes ont paru Tannde 
demidre. Le funds diplomatique y est catalogue avec une exactitude et un detail 
bien prucieux. Get inventairo est en langue fran^aise. Tons ceux qui s'intiiressenl 
aux dpoques historiques, sur lesquelles les archives municipales de Strasbourg don- 
nent des lumieres, seront reconnaissants & M. Brucker des douze ans de travail qu*il 
a consacrds exclusivement au classement et a. Tinventaire de son d^pdl. » (Linden- 
laub, VUniversUi de Strcubourgt soci^t^ pour Tdtude des questions d'enseignement 
sup^rieur, eludes do 1879, p. 4S8 sq., note.) M. Brucker est mort en 1889, aprds 
avoir menti la publication de son inventaire jusqu*au quatrieme volume. 

1. A. Saixkller, Le Temps, 18 avril 1891. 
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des vueS; la rectitude de la inethode et la verve de TexpositioD^ 
Suae recueillie et pacifique que le culte de la science aimee 
pour elle-mem3, pour elle seule, avait enti^rement isolee des 
choses ext^rieures, anachorete de Terudition vivant heureux 
avec ses livres dans sa retratte de la place Saint-Thomas^ a 
Strasbourg, voila ce qu'etait cet homoie eminent qui^ avec un 
visage ride de bonne heure et dans un corps emacie et comme 
desseche par les longues etudes sedentaires, rappelait notre 
Littre, ou plutot quelqu'un de ces grands erudits humanistes 
d'autrefois, un Bude, un ^rasme, un Richard Simon ou un 
Cappel, dont la lignee, k Strasbourg du moins, n'est pas encore 
eteinte, — ^leve du vieux Gesenius, de Halle, pour Thebreu, 
de Silvestre de Sacy, a Paris, pour Tarabe et leslangues orien- 
tales, il a continue I'oeuvre de ces mattres eminents en appli- 
quant a la Bible leur stricte methode historique. De Ik vient 
la legitime autorite de ses livres et commentaires ecrits tantot 
en frangais, tantot en allemand, tantot en latin. Cette der- 
niere langue, qu'il ecrivait et parlait avec une extraordinaire 
elegance, aurait et^, au point de vue scientifique, celle qu'il 
aurait preferee, si Tusage n^en avait pas cesse, meme parmi 
les savants. Quand il parlait de ses grands travaux littcraires 
sur la Bible, il aimait a dire qu'il n'etait qu'historien. II se 
derobait volontiers ou meme declinait toute competence lors- 
qu'on rinterrogeait sur la question du dogme. II s'accommodait 
sans peine aux id^es et aux usages consacres, non toutefois 
par scepticisme ou indifference, mais par une extreme mo- 
destie et defiance profonde k Tegard de toute philosophic spe- 
culative. Jamais il ne s'est mele aux luttes des partis reli- 
gieux. Mais sur le terrain de Texegcse et de la critique, sa 
conscience d'historieu devenait intraitable. II consentait bien 
a mettre toutes les formes et toutes les convenances kTexpres- 
sion de ses vues historiques, mais non a les taire ou a les dis- 
simuler. Personne n'a ete plus novateur que lui en fait de cri- 
tique biblique; il a opere une revolution dans la maniere de 
comprendre TAncien Testament et d'ecrire Thistoire du peu- 
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pie d'Israel : il a ^lucide Tobscure question de la formation des 
Evangiles, decouvert la clef historique de TApocalypse*, jete 
en un mot sur les textes sacres des juifs et des Chretiens^ au 
point de vue de leur apparition et de leur sens original, une 
tres yive lumifere. Mais personne n'a fait moins de tapage, 
cause moins de scandale. Cela tient k deux causes : d'abord a 
la forme attenuee, prolixe souvent et comme entouree de ouate 
dont il exprimait ses plus etonnantes decouvertes, et aussi a 
cette circonstance que ses idees, naissant dans ses cours avant 
d'etre imprimees dans ses livres, s'infiltraient doucement dans 
les esprits, se presentaient avec des preparations pedagogiques 
savantes et par des transitions qui les rendaient aisement to- 
lerables. Combien en est-il de ces opinions critiques revolu- 
tionnaires qui out eclats et provoque des tempStes dans les 
publications de ses ^Ifeves, Graf en AUemagne, Scherer, Colani 
en France, et qui, depuis des annees, faisaient la mati^re pai- 
sible de son enseignement public^? y> 

Avant d'en venir k la biblioth^ue exegetique de M. ]^douard 
Beuss, nous croyons convenable de citer k son sujet les paroles 
d'un homme competent, Edmond Scherer. A Tapparition, en 
1863, d'un livre celfebre, la Vie de JSsus, par M. Renan, il 
disait* : « Je ne puis parler d'un sujet qui se rapporte a la 
critique sacree ct k Thistoire religieuse sans faire 'mention des 
travaux d'un savant franqais qui ne le cMe a aucun ecrivain 
etranger pour la conscience des recherches, I'etenduede I'eru- 
dition, la hardiesse, la penetration, la sagacite, et qui se dis- 
tingue en meme temps par I'impartialite de Tesprit et par la 
clarte de I'exposition. S'il fallait une preuve de Tindifference 
centre laquelle les hautes etudes ont k lutter parmi nous, il 
suffirait de constater que le nom de M. Keuss est a peu pr^s 
inconnu en France. Et cependant son Histoire de la theologie 



1. Cr. le tome XII de la Traduction et eommerUairet de la Bible, par M. E. Reuss. 
s. On peut lire dons VEncyelopidie des sciences religieuses (XIII, p. i78)un»courte 
biographie de M. E. Reuss. 

a. Melanges d*hisioire religieuse, 2« 6dit., p. 72 sq., nolo. 
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apostoUque, son Histoire du canon des Ventures saintes, sou 
Explication de I'Epiire aux Hebreux, les nombreux articles 
qu'il a foornis a la Revue de ihSologie et de philosophie chri- 
tiennes, sont des ecrits accomplis, de yrais niodeles du genre. » 
M. Scherer^ amene a parler de M. E. Reuss^ k propos du 
premier yolume de VHisioire (tisrael, par M. Renan^ disait 
dans le dernier volume des Etudes sur la Utterature contempo- 
raine^ : c On pouyait faire oomme Duncker^ qui, dans son 
Histoire de Fantiquite, rapporte les traditions hebrai'ques comme 
il rapporte les traditions homeriques, c'est-k-dlre a titre de 
legeude et sous leur forme legendaire. M. Reuss a suivi una 
yoie un peu differente, mais encore plus conforme aux exi- 
gences de la critique, dans son admirable Histoire des saintes 
£critures de I'Ancien Testament (en allemand^ 1881)^. Fartant 
de ce fait que I'histoire certaine, Thistoire proprement dite du 
peuple d'Israel ne commence qu'ayec son arrivee dans la re- 
gion du Jourdain, il n'y rattache Thistoire de Mo'ise qu'a titre 
de fiction nationale, et se garde bien d'en tirer autre chose que 
les plus vagues inductions. Quant aux soi-disant souvenirs de 
r&ge patriarcal, ils trouvent leur place au moment oil Ton 
doit admettre que Tidylle a dejk pris naissance et, en partie 
du moins, revfitu une forme, c'est-a-dire k Tepoque ou la 
royaute s'etablit chez les Hebreux'. • 



1. p. 8S9 sq. 

s. Geachiehte der heiligen Schriften alien TettamenU, Brunswick, 2* ddiU, 1890. Ce 
livre est la coutre-^preuve de VHUloire d'fsrael pir M. Renaa, important ouvrage 
dont il ne resle plus a paraltre que le 4* el le 5* volumes (Of. E. Monlet, professeur 
a rUniversitd do Geneve, Revue de ChUtoire des religione, t. XXII, 1890, aovembrect 
decombre, p. 374 sq.). 

3. Le paralldle entre M. Renan et M. Reuss sUmpose, comme on le voil par Tarticle 
de M. James Oarmesteter, professeur au College de Frauce : let Prophetee d'itrael 
et leur nouvel historien {Revue des Deux-Mondes, i*f avril 189 1). Ce juge, pres- 
que aussi competent que retail Edmond Scherer, paric comme lui de M. Reuss; 
mais a c6t(S du savant il n*oublie pas le patrlote (loc. laud., p. 516) : t Deux hommes, 
dans les quarante derui^res anndes, ont donn^ & la science (biblique) sa fonne de- 
finitive, Graf et Reuss. Bien quo ces deux savants appartiennent tons deux 4 la tra- 
dition allemande, il y a quelque plaisir & rappeler que Graf ^tait d*origine alsacienne 
et qu*^ouard Reuss, le doyen et le maitre des dtudesbibliques, est n6 & Strasbourg et y 
a professd cinquanle ans durant. £lev^4r^cole allemande et ayant ^crit presque tous 
808 ouvrages en allemand, M. Reuss 8*est rappeld, aprds la guerre, qu*il duit utf 
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M. Ldouard Reuss a laisse une biblioth^que ex^getique qui 
n'a probablement pas de rivale au monde comme richesse dans 
certaines branches, par exemple pour les traductions de la 
Bible. M. Reuss avait resolu^ des ayant la guerre^ de leguer 
sa biblioth^que k celle du seminaire protestant; cette derni^re 
ayant ete d^truite lors du bombardement de Strasbourg^ il a 
cede^ centre une indemnite des plus modiques^ ses collections^ 
notablement agrandies depuis vingt ans^ au chapitre de Saint- 
Thomas^ successeur de Fancien seminaire. Les biblioth^ques 
leguees au chapitre^ ou acquises par lui^ sent reunies locale- 
ment a la Bibliotheque de TUniversite et du pays a Stras- 
bourg et placees sous Tadministration de M. Barack^ tout en 
restant la propriete du chapitre de Saint- Thomas*^ et mar- 
quees d'un timbre special. 

Nous empruntons & une note ecrite de la main mSme de 
M. Ed. Beuss^ les premiers jours de 1891^ le catalogue de 
sa biblioth^ue. Nous avons reconnu dans cette note la fine 

Fran^aia ; et quand il a voulu r<isumer le travail de toute sa vie et de trois gtf ndra- 
tiona de savanta, c'est notre langue qu*il a prise pour dcrire soa admirable traduc- 
tion de la Bible, legs touchant de TAlsaee a la France et doubiexnent pr^cieux comme 
symbole de recoDuaissance pour le passd et comme inslrument de rdgdn^ration 
scientlQque pour Tavenir. » « Depuis lougtemps, disait M. Taineje lisais en famllle, la 
Bible, de M. Reuss, et cette lecture m*avait inspire du respect pour le proteslantisme. » 
Aussi M. Taine confia-l-il reeducation de sa flUe et de son flis k un mlnistre protestant, 
et, quoique M.> Taine fut ne catholique, il voulut dtre enterriS par un pasteur de 
r^Hse rfJform^e. (Voir le Tempi du 8 mars 1893.) 

1. Cf. plus baut, p. 18, et notre premier article, Annalet de VEst, Janvier 1891, 
p. 48, note S. — Le regrette Charles Grad, le ddput^ alsacien bien connu au Reichs- 
tag, le correspondant de Tlnstitut de France, Tauteur du beau livre I'AUaee et du 
petit volume si instruclif le Peaple oUlemand, a Idgu^ une partie de ses livres a 
la bibliothdque de rUi ivexsitd el du pays a Strasbourg. Ce legs, comme la cession do 
M. E. Reuss, dtait inspird par I'amour ^clairiS de TAlsace. On le voit par les parole? 
de M. Grad, k propos de rinauguration, le S7 octobre 1884, des nouveauz b&timents 
de rUDiversitd de Strasbourg, pour lesquels le Landeeautschues avait largement con- 
tribttd. « Jusqu'A present, disait M. Grad {Revue intern, de I'ens., 15 decembre 1884, 
p. 571), les sujets alsaclens-lorrains ne fr^quentent pas encore TUniversit^ de Stras- 
bourg dans la mesure voulue par les besoins du pays. La jeunesse se toume encore 
du c6td de la France, pour suivre ses Etudes, pour les professions lib^rales, a Paris 
ou a Nancy. En attendant, le recrutement des avocats et des mddecins se fait avcc 
des Elements Strangers, non sans regret pour la population indigene. On ne vit pas 
seulement de sentiments, en Alsace pas plus qu*ailleurs. Aussl la force des choses, 
plus puissante que les volontds humaines, oblige peu a peu les jeuoes Alsaciens & 
se former & rUniversitd de Strssbourg, malgrd les sympathies qui les attirent du c6t6 
de la Franco. » 
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et Elegante ecriture que Ton peut voir k la biblioth^que mu- 
nicipale de Strasbourg : M. Reuss a donne autrefois^ a 
cet etablissement la s^rie des volumes manuscrits formant 
Toriginal de sa cel^bre traduction de la Bible. Nous avons 

admir^ une pareille nettet^ dans Tecriture d'un homme de 
86 ans etdemi, signe certain que M. Ed. Reuss^ malgre sod 
grand kge, n'avait rien perdu de la vigueur et de la finesse de 
son esprit. 

Au 31 d^cembre 1890, la biblioth^ue biblique deM. Ed. 
Reuss comprenait : 

I. Encyclop^die des sciences theologiques, histoire de la 
theologie, biographies de theologiens, joumaux et revues, et 
collections d'ouvrages d'auteurs particuliers : 1,303 numeros 
(2,463 volumes et 448 brochures). 

II. Textes bibliques : 1,618 numeros (1,847 volumes, entre 
autres 649 Editions du Nouveau Testament grec, et 93 bro- 
chures). 

III. Philologie sacree (h^breu et grec bibliques) : 582 nu- 
meros (397 volumes et 262 brochures). 

IV. Histoire de la litterature biblique : 1,265 numeros 
(907 volumes et 639 brochures), 

V. Histoire des Israelites, geographic de la Palestine et 
antiquites hebraiques : 1,309 numeros (709 volumes et 783 bro- 
chures). 

VI. Herm^neutique sacree : 271 numeros (118 volumes et 
160 brochures). 

VII. Exegese, introductions speciales et commentaires : 
6,486 numeros (3,282 volumes et 4,196 brochures). 

VIII. Histoire ecclesiastique des trois premiers sifecles, y 
compris surtout les Vies de J6sus : 1,239 numeros (788 volumes 
et 699 brochures) . 

IX. Theologie de TAncien et du Nouveau Testament : 
1,898 numeros (667 volumes et 1367 brochures). 

X. Histoire politique, religieuse et philosophique de I'Asie 
semitique : 1,077 numeros (916 volumes et 505 brochures). 
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XL Geographic de TAsie semifcique, ethnographic ct voyages 
en Palestine : 363 numeros (485 volumes et 62 brochures). 

XII. Langues et litteratures semitiques^ generalit^s, pheni* 
cien^ chaldaique^ sjriaque rabbinique^ arabe^ samaritain^ 
ethiopien : 1,735 numeros (1,861 volumes et 597 brochures) . 

Totaux : 19,146 numeros, 14,440 volumes, 9,706 brochures 
ou 24,146 volumes et brochures. 

La mort de MM. Baum et Cunitz avait laisse M. E. Reuss 
seul pour achever la grande edition des oeuvres de Calvin dont 
nous avons parl6 plus haut. Le tome XLIV in -4** de cette Edi- 
tion a paru au commencement de decembre 1890. M. E. Seuss, 
pour cette t&che, avait trouve recemment un coUaborateur de- 
voue dans M. Alfred Erichson, direct^ur de Flnternat de Saint- 
Guillaume, dont on va lire une notice sur la biblioth^ue de 
cet ^tablis8ement\ 

§ 3. — La bibliotheque de IHntemat de Saint-Guillaume, 

La bibliotheque du college Saint-Guillaume date de la fon- 
dation de cet ^tablissement, quisertjdepuisTannee 1543, d'in- 
ternat pour les etudiants en theologie protestante. EUe compte 
environ 30,000 volumes et 10,000 brochures. Les deux tiers 
sont des ouvragesde theologie; lereste est du domaine de la 
philologie, de la philosophic, de la pedagogic, de Thistoire 
et meme de la geographic; les sciences mathematiques et 
occultes, Tastronomie et la medecine sont aussi representees. 

La bibliotheque se compose en realite de deux collections 
distinctcs : Tune comprend des ouvrages anciens et curieux, 
publies du xv* au xvu* sifecle et provenant, sans doute, uni- 
quement de dons; I'autre se compose en majeure partie de 
livres k I'usage des etudiants. 

Ce dernier genre d*ouvrages est le seul dont Tacquisition, 

]. ICous dIsioDs que les notes de la grande ^dilion de Calvin etaient en latin; ceci 
n*eflt Trai que lorsque le texte de Calvin est on latin lui-mdme. S'il s*agit d*un ou- 
trage en francais, les notes sont aussi en fran^ais. 

THIAUCOUBT. 4 
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qui remonte au commencement du xvu"* si^cle^ 8oit continuee 
encore de nos jours aux frais de I'etablissement. Une somme 
variant entre 600 et 800 fr. est cmargee annuellement k cet 
effet au budget. 
La premiere de ces collections comprend : 

1** 98 incunables ant^rieurs a Tanneo 1500; 

2® Une cinquantaine de livres imprimes de 1501 a 1517, 
parmi lesquels figurent de belles editions de Geiler, des ecrit« 
de Reuchlin, jfirasme, PfeflFerkorn, des Missale, VOfflcium de 
saint Joseph (1504, in-4*'), qui parait 6tre inconnu aux biblio- 
graphes ; 

3* Les Varia ad Refomiationem, a peu pres 2,000 ^crit5 
relatifs k Thistoire de la Reforme, une des plus riches collec- 
tions de cette nature (pamphlets, satires, traites theolbgiques 
et polemiques du xvi* sifecle, entre autres 242 ecrits de Luther 
et la plupart des oeuvres des reformateurs de Strasbourg). 

Nous mentionnerons parmi les incunables 3 Bibles latines : 
1479, Venise, Nic, Jensen in-f*; 1481, Bale, Auerbach, in-f; 
1495, Frobenius, in-8*; une Bible allemande, 1482, Augs- 
bourg, A. Koberger, 2 vol. in-f*; les cartes de la Geographie 
dePtolemee, 1482, Augsbourg. Les oeuvres de Gerson, 1489, 
B&le, 3 vol.; de Fel. Hsemmerling, ibid., 1497; les Epislotm, 
d'iEneas Silvius, 1496, Nuremberg, Koberger; un beau bre- 
viairedes Chartreux, 1491, Venise, in-12; Durandus, Ratio- 
nale officiorum divinorum, s. 1. et a. in-f*. 28 des incunables 
ont ete imprimes en Italie; quelques-uns comptent parmi les 
livres les plus anciens qui suient sortis des presses de Paris, 
Lyon, Bale, Mayence, Cologne, Nuremberg, Ulm, Augsbourg, 
Spire, Esslingen. Les incunables strasbourgeois sont relative- 
ment peu nombreux ; mais il faut citer : Scala ccbU, jacq. Eber, 
1483 ; Petrarque, De remcdiis utriusque fortume, s. 1. et a. 
in^**, Eggestein ; Scrutinium scripturarum, de Paul de Burgos, 
8. 1. et a. in-f* (d'apres Hain, de Mentelin); Geiler : Sermo in 
synodo habila, s. 1. et a. (1482?) in-f*; Diblia cumglossa, 1480, 
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Ad. Rusch^ 4 vol. in-f*. Nous iiommerons enfia Nicolaus : Depre- 
liis et Occam duels Burgundies historia, in-4'' 8. 1. et a. (d'apres 
M. le professeur Schmidt, Eggestein (?), ou plutot Knob- 
lochzer, d'apres Schorbach^ an typographus ignotus). 

Un grand nombre des livres de la bibliothfeque portent les 
noms des donateurs^ parmi lesquels figurent des families patri- 
ciennes de Strasbourg (celle des Wencker, par exemple), des 
pasteurs de la ville et de la campagne, des professeurs^ des 
etudiants. Un bel ex-libris du Stettmeister Jacques Sturm ^ 
orne un exemplaire des oeuvres de Clement d'Alexandrie. Des 
inscriptions^ dedicaces et notes marginales nous apprennent 
souvent a qui les livres ont appartenu avant de faire partie 
de la biblioth^que. Nous nous contenterons de citer sous ce 
rapport les reformateurs Zell, Bucer, Hedion, Capiton, le 
theologien Marbach, lejuristeGerbel, Schwebel, Melanchthon, 
Cjriacus Spangenberg. 

La biblioth^que a heureusement pu Stre sauvee lors de Fin- 
cendie de juin I860, qui a reduit en cendres le convent des 
DominicainS; oil le Collegium Wilhelmitaeium avait ete trans- 
fere en 1660. !^tablie^ ainsi que rinternatlui-mSme^en I860, 
dans les b&timents de Saint*Thomas, elle n'a de mSme pas 
soufTert dix annees plus tard pendant le bombardement de 
Strasbourg. 

§ 4. — La bibliotheque du grand Seminaire, 

La formation de la bibliotheque du grand Seminaire de Stras- 
bourg fut analogue a la formation de la bibliothfeque du grand 
Seminaire de Nancy, dont nous parlerons avec details dans la 
suitedecetteetude. La bibliothequedu grand Seminaire de Stras- 
bourg ne prit naissance que sous la Restauration. Elle ne doit 
renfermer que des livres de theologie, doubles des collections 
des anciens convents de la Basse-Alsace secularises en 1792. 
Les livres reunis de la sorte avaient ete entasses a la biblio- 

1. Sur le Stettmeister Jacques Sturm, voir M. Rod. Rouss, op, laud., pp. 374-382. 
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thfeque de la ville. Un ministre de Louis XVIII (M. de Frays- 
sinous ?) ordonna que tous les doubles theologiques fussent 
rendus k la nouvelle biblioth^que du grand Seminaire. Cettebi- 
blioth^que^ qui a reQU une partie de la bibliotheque des cardi- 
nauxde Rohan^ ev§ques de Strasbourg^ doit contenir au moins 
25^000 volumes. lis n'ont jamais ete comptes. La bibliotheque 
poss^de un certain nombre de manuscrits interessant-s^ dont le 
plus curieux est un manuscrit de la Chronique strasbourgeoise; 
de Eoenigsboven, revu par Tauteur lui-meme '. La bibliotheque 
du grand Seminaire n'a pas rigoureusement de budget. On a 
etabli, il y a trente-cinq ans environ, que chaque ^Ifeve paye- 
rait 5 fr. par an pour la bibliotheque^ ce qui donne une somme 
an nuelle variant entre 600 et 1^000 fr. 

Ill 

Les blbllothftques de Nanpy. 

§ 1. — la bibliotheque municipale de Nancy. 

Nous ferons rapidement^ surtout d'apres le rapport de 
M. Gillet au maire de Nancy sur la situation de la bibliothe- 
que publique au 1" Janvier 1845, Vhistorique de la bibliothe- 
que municipale de Nancy, comme a fait M. R. Reuss pour la 
bibliotheque de Strasbourg incondite pendant la nuitdu24au 
25 aoiit 1870*. 

Ce fut Stanislas, ancien roi de Pologne, alors due de Lor- 
raine et de Bar, qui d^cida la formation d'une bibliotheque 
publique k Nancy par Tedit du 28 decembre 1750. On lisait 
dans cet edit : 

c Rien ne contribuant plus efficacement k procurer aux 
hommes des avantages solides que de les mettre k port^e de 
cultiver les sciences, leslettres etles arts, nous avons fort k cceur 

i.Ce manuscrit a M d^crit par M. le chanoioe Dacheux, dans le Bulletin des mo- 
numentt hiatoriquet d*AUau (a* sdrie, tome XII, 1886). 

9. Bevue Critique, 1870-1871, II, p. 160-180 et p. 269 sq. 
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de fournir a nos sujets les secours necessaires pour parvenir a 
une fin si desirable par la formation d'une bibliotb^ue publi-^ 
que^ oil cbacun pourra puiser de quoi se perfectionner dans le 
genre d'etude qu'il aura embrasse. Nous preferons cet etablis- 
semcnt k celui d'une Academie^ qui ne pent Stre utilement 
composee que de sujets deja en reputation par les ouvrages qui 
auraient merite F approbation du public. 

€ Article I. — II sera incessamment dispose un emplace- 
ment suffisant k rH6tel de Tintendance^ pour contenir en or- 
dre tant les livres et manuscrits dont nous ferons faire inces-^ 
samment Tacbat et qui commcnceront le fonds de ladite 
bibUotb^ue^ que ceux que nos sujets zeles pour le progr^s des 
sciences^ des lettres et des arts, voudront y joindre a ravenir 
par donations, testaments ou autrement 

« Article III. — Sera ladite bibliotbeque ouverte tons les 
jours, depuis 8 heures du matin jusqu'k 11, et depuis 1 beure 
apres midi jusqu'a 4, hormis les jours de dimancbe et fetes, 
la quinzaine de Paques et la huitaine de Noel. 

a Article IV. — Le fonds de ladite biblioth&que sera aug- 
raente cbaque ann^e jusqu'k concurrence de la somme de 
3,000 livres de France, qui seront employees en acbat de li- 
vres ct de manuscrits. )» 

Un tableau de Girardet, representant Stanislas assis qui re- 
met a M. de la Galaiziere la cbarte de fondation de la biblio- 
tbeque publique de Nancy, etait autrefois dans la salle de 
lecture de cette bibliotbeque, au premier etage, k droite en 
entrant, au-dessus du catalogue a fiches. Ce tableau est au- 
jourd'hui dans le cabinet du conservateur. 

Un premier catalogue, imprime en 1756, indique la nature 
des volumes composant la bibliotbeque. II y avait alors 
1,070 numeros ou ouvrages, dont 103 pour la theologie, 
36 pour la jurisprudence, 276 pour les sciences et arts, 
290 pour les belles-lettres, 365 pour Thistoire, ce qui faisait 
en tout plus de 3,000 volumes. 

La salle des Cerfs de Tancien palais ducal, d'abord choisie 
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pour y placer le premier fonds de la bibliotheque, ne pouvait 
conyenir : ce local etait trop eloigne du centre de la popula- 
tion. Par un edit du 27 juin 1763 le roi, € voulant procurer h 
c ses sujets le plus de commodite possible et a TAcademie des 
« sciences^ arts et belles-lettres un emplacement favorable 
« pour ses assemblees et exercices ^^ ordonna la translation 
des livres a Fhotel de ville^ au premier etage^ en face de la 
place royale^ des deux cotes du grand salon. 

Un second catalogue, imprime trois ans plus tard, en 1766, 
constata la presence de 2,011 numeros, dont 159 pour la theo- 
logie, 148 pour la jurisprudence, 551 pour les sciences ct arts, 
464 pour les belles-lettres, 689 pour Thistoire, ce qui faisait 
plus de 8,000 volumes. 

Dans la preface du catalogue de 1766 on lit : « C'e^tdans 
la premifere assemblee, le 3 fevrier 1751, de TAcademie, tenue 
par Stanislas dans la salle de la bibliotheque, que, daQS le 
discours de M. Thibault, academicien, 11 re^ut avec un ap- 
plaudissement general le surnom de BienfHisant^ i» 

Dans le catalogue de 1756, on remarque : B. Wallace: 
Essai sur la difference du nombre des hommes dans les temps 
anciens et modernes (traduit de ranglais)^ Ce Wallace est 
peut-etre un ancetre du Wallace qui avait decouvert la theo- 
rie de la selection naturelle presque en meme temps que Dar- 
win. On pent trouver dans le livre de M. R. Wallace la pre- 
miere idee de la celfebre doctrine de la population parMalthus. 

Dans le catalogue de 1766 on distingue R. Simon : Histoire 
critique du texte du vieux Testament, un vol. in-4% Rot- 
terdam, 1685; Histoire critique du texte du nouveau Testa- 
ment, un vol. in-4% Rotterdam, 1689. On salt que Richard 
Simon fut contraint au silence par Bossuet. De la vient que 
Texegese biblique passa de France en d'autres pays, surtout 
en AUemagne. Cette science fut de nouveau cultivee en 

1. Ce surnom se rotrouve sur la statue dievde a Stanislas, en 1831, sur la place 
de ce nom. k Nancy. 

s. La bibliotheque municipalo possede de cct ouvrage un second excmplairet Qui 
vient de la bibliotheque Boulay de la Meurthc. 
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France, h Strasbourg, par M. E. Seuss^ qui faisait un grand 
cas des livres de Eichard SimoD. 

Deux ans apres rimpression du catalogue de 1766^ Tordre 
des Jesuites fut supprimc, et rUuiversite fondee en 1572 a 
Pont-k-Mousson par le cardinal de Lorraine fut transport^e k 
Nancy par lettres patentes de Louis XV, le 3 aoiit 1678. Les 
habitants de Nancy avaient reclame cette mesure*. 

Le transfert a Nancy de TUniversite de Pont-k-Mousson ne 
devait pas seulement accrottre la renommee intellectuelle de 
la capitale de la Lorraine, mais encore favoriser les int^rSts 
materiels^. Aussi la ville de Nancy accorda-t-elle pour la cons- 
truction d'un batiment destine a recevoir les quatre Facultes 
de Pont-k-Mousson un terrain sur la place de Greve : Ik s'^- 
leve Fedifice qu'on appelle aujourd'hui I'ancienne Universite 
et qui maintenant est occupe par la bibliotheque municipale 
de Nancy. En septembre 1770, on commen^a les fondationsde 
ce b&timent, dont le rez-de-chaussee etait destine k Tenseigne- 
ment. Le premier etage re^ut les boiseries de la bibliothfeque 
de rUniversite de Pont-a-Mousson, simples, mais 61^gantes, 
qui remplissent toujours leur destination primitive et qui 
6taient Tceuvre d'un jesuite de Pont-k-Mousson. Mais les tra- 
vaux, aliment^s par le produit de la vente de plusieurs im- 
meubles appaii;enant aux jesuites, ne marcbaient que lente- 
ment. En 1778, une imposition annuellede 4,000 fr. pendant 
dix ans, sur les revenus municipaux, fut consacree k rachfeve- 
ment des travaux. En 1788, fin de laperiodedecennale, le pre- 
mier et le second etages, le long de la rue Gambetta actuelle, 
avaient depuis longtemps re^u la boiserie de la bibliotheque de 
rUniversitedes jesuitesk Pont-k-Mousson, pour y loger la biblio- 

1. A ce sujet, od trouvo dans les archives un projet de memoire, sans dale ni si- 
gnature, ou Ton fuit & Pout-i^-Mousson un reproche qu'on n'adresse d'ordinaire qu'aux 
grandes villes comme sieges d'universites : « Les jeunes gens, disait-on, molns rele* 
iius qu'excittis d la debnuche, reviennent de Pont-d-Mousson plus vicieux quMns- 
truils. » 

2. Of. E. Martin, VUniversiti de Ponl-d-Movston, p. 151 : « La translation de l*Uni- 
versite a Nancy ulait un coup trds rude pour Pont-a-Mousson », comnie le prouve ce 
qui suit. 
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tbeque fondee par Stanislas ; mais le reste du b&timent etait 
encore impraticable^ et^ neanmoins^ on se disputait aigrement 
Tusage des locaux qui ne seraient pas attribues k la biblio- 
th^que. La Revolution mit fin a ces querelles. 
. Avec la Revolution commence pour la bibliotb^ue muni- 
cipale de Nancy une periode nouvelle. Mais^ auparavant^ il 
nous faut parlor du catalogue de 1790. Ce catalogue n'est 
autre que celui de 1766 dans lequel on a intercale des feuil- 
lets de papier blanc^ sur lesquels on a enregistre les accrois- 
sementsde la bibliotheque : theologie, 99 numeros ; jurispru- 
dence, 158 ; sciences et arts, 395 ; belles-lettres, 252 ; histoire, 
404, en tout 1,308 numeros comprenant plus de 4,000 volu- 
mes, ce qui faisait en tout plus de 12,000 volumes. 

La formation de presque toutes les bibliotheques publiques 
en France fut le resultat du fameux d^cret du 2 novembre 
1789, qui declarait propriety nationale tons les biens eccle- 
siastiques, meubles et immeubles. On pent voir dans Tarticle 
de M . R. Reuss sur Fincendie de la bibliotheque de Strasbourg \ 
Taccroissement que la bibliotheque municipale de cette ville 
dut k la confiscation par I'^tat des bibliotheques des riches et 
nombreux convents de la Basse-Alsace. A la seule commande- 
rie de Saint- Jean, a Strasbourg, on trouva 1,200 manuscrits 
et 2,000 incunables. Oberlin, successeur de Eoch k TUniver- 
site de Strasbourg et frfere du c^lfebre pasteur du Ban-de-la- 
Rocbe, reussit ainsi a rassembler pour la bibliotheque munici- 
pale plus de 100,000 volumes. 

On fut moins heureux k Nancy. II faut lire Thistoire de 
tons ces evenements bibliographiques dans le travail deM. Fa- 
vier, conservateur actuel de la bibliotheque municipale de 
Nancy : Coup d'ml mr les bibliotlieques des convents du dis- 
trict de Nancy pendant la Rdvolution. Ce qu'elles Staient. Ce 
queUes sont devenues^. On s'etonne d'abord que la confiscation 

1. Revue Critique, 1870-1871, p. 160-180. 

2. Extrait des Mimoircs de la Socicie d'archeologie lorraine. Nancy, 1883. 
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des bibliotheques de tant de maisons religieuses (elles etaient 
36) n'ait fourni que tr^s peu^ sinon de manuscrits^ du moiDS 
de cbartes ou documents anciens. Mais on connait la raison de 
cette rarete en lisant dans Topuscule de M. Favier\ a propos 
de la bibliotbeque des Benedictinsde Saint-Leopold^ a Nancy : 
€ Les inventaires ne mentionnent pas non plus de liasses de 
parchemins renfermant des cbartes, des titres de noblesse, etc. ; 
toutefois, s'il s'en trouvait, il est certain qu* elles n'ont pas 
echappe a la loi du 14 Janvier 1793, car ce sont les commis- 
saires bibliograpbes qui ont ete cbarges de € faire mettre en 
e dep6t, dans les magasins du district, tons les parcbemins 
a existant dans les maisons dont la garde etait confiee a la 
(f commune de Nancy, pour servir de gargousses. » 

Outre les bibliotbfeques des convents on confisqua 112 bi- 
bliotheques de particuliers, partisans de Tancien regime, emi- 
gres ou condamnes. Environ 15,000 volumes, dit M. Favier*, 
furcnt incorpores a la bibliotb&que municipale. 

Si la bibliotbeque municipale a Nancy s'enricbit beaucoup 
moinsqu'a Strasbourg, c'estque tons les livres confisques n'en- 
trerent pas dnns les salles de Tancienne Universite. On ecarta 
d'abord la plupart de ceux qui se trouVaient deja sur les rayons 
de la boiserie des jesuites^. On laissa de cote plus de 50,000 
volumes, doubles ou depeude valeur, qui furent entasses dans 
le b&timentde la Visitation etdanscelui des Minimes. De cette 
masse de volumes, on fit deux parts : ceux qui pouvaient avoir 
quelque valeur dans le commerce, ceux qui n'etaient bons 



1. Page 14. 

s. Page 88. 

d.Ce priDcipe amena parfois des erreurs regrettables. Ajnsi, pour les Acta tanelorum 
des Bollandistes, on avait k choisir entre T^dilion d'Anvers, qui provenail des Cliar- 
treux de BosserviUe et que Bninet estime 3,000 fr., el la r^impression de Voniso, 
qui est a tres bas prix. On prefer^ cette dernidre, parce qu'elle faisait parlie de Tan- 
cien fonds. — Pour la question des doubles, on ^tait encore & regarder comme tels 
des Editions diff^rentes d*un mdrne ouvrage; ainsi on donna d la bibliolhdquo de 
Tevdchd un ezemplaire des Estais de Montaigne, edition de Paris, 1695, in-folio, 
80US prdtezte que la bibliotbeque de la ville poss^dait Tudition de Geneve, 1787, 
5 volumes in-i2. Dans colle dorni^re ddition, i'dditeur avait rajeuni i*ortbographo do 
Montaigne, ce qui la rendail moins exaclo quo la premiere. 
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qu'a etre vendus au poids. Pour les livres de cette seconde ca- 
tegoric^ lis furent vendus au commencement de 1810^ par or- 
dre de M. Riouffe, prefet de la Meurthe. Dans le premier lot 
on puisa k larges mains pour former six bibliotheques nouvel- 
les : 1* de la prefecture ; :2* de la Cour d'appel ; 3* de Te veche ; 
4"^ de la municipalite ; 5"^ du grand Seminaire; 6"" des soeurs 
Vatelottes. Les deux biblioth^ues de la prefecture et de la 
municipalite furent vendues a la suite d'un arrSte de novem- 
bre 1830. 

Nous avons hd^te^ pour labibliothfeque municipalede Nancy, 
d'arriver k Tepoque contemporaine. Nous nous contenterons 
de mentionner, d'aprfes le rapport de M. Gillet, les principaux 
dons faits k la biblioth^que depuis le commencement de ce 
si^cle : 

Description des medailles antiques grecques et romaines, par 
Mionnet, 1803-1813, 6 vol. in-8*. Supplement, ibid., 1819- 
1837, 9 vol. 

(Euvres de Descartes, ed. V. Cousin, 11 vol. in-8*. 

I 1** de Lemaire, 144 vol. in-8*. 

Bibliotheque latine I 2* de Panckouke, 178 vol. in-8*. 

( 3" de Nisard, 25 vol. gr. in-8". 

D . Martin Bouquet : Recueil des historiens des Gaules et de 
la France, 1738-1740. 20 vol. in-folio. 

Documents inidits sur Vhistoire de France, 1837 sqq. In-4*. 

Journal des savants, 1830 sqq. 13 vol. in-4\ 

CEuvres d* Hippocrate, traduction Littre. 

En 1814, un general prussien avuit demande communica- 
tion de la carte de Cassini. L'ouvrage prete ne fut pas rendu. 
Heureusement le general Drouot fit don a la bibliotheque de 
Texemplaire qu'il possedait, avec beaucoup d^autres cartes, 
par une lettre du 16 novembre 1832 au maire de Nancy. 
« La perte de la vue, disait-il, ne me permettant plus de 
rae livrer aux occupations qui faisaient la douceur de ma 
vie, j'ai Thonneur de vous prier d'accepter, pour la biblio- 
theque de Nancy, les cartes designees en Tetat ci-joint. Elles 
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torment 604 feuilles collees sur toile, renfermees en 56 etuis. 
Dans cette collection se trouve une belle epreuve de la 
carte de Cassini^ qui m'a ete donnee par le dep6t de la 
guerre, k Tepoque oil j*etais aide de camp de TEmpereur. » 

Depuis sa fondation en 1750 jusqu'kla Revolution, labi- 
bliothfeque fut administree par le secretaire perpetuel de TA- 
cademie de Stanislas, c'est-k-dire de 1750 k 1773 par le che- 
valier de Solignac, de 1773 a 1792 par Pierre de Sivry, 
president du parlement, de 1792 a 1793 par Joseph Franqois 
Coster^ Us avaient comme adjoint I'abbe Marquet, nomme 
sous-biblioth^caire en 1763 et auteur du catalogue imprime 
en 1766, C*est le meme qui, pendant la Revolution, nomm^ 
commissaire bibliographe avec Fachot, prit avec lui possession 
des bibliothfeques des convents. 

Au XIX* sifecle furent nommes bibliothecaires : 

En 1804, Tabbe Marquet; en 1808, Claude Fachot; en 1814, 
Lesoing; en 1824, Soyer-Villemet; en 1867, Louis Benoit; 
en 1875, A. Ballon; en 1883, J. Favier. 

Au 31 decembre 1844, la bibliotheque municipalede Nancy 
comptait 26,708 volumes. Ce nombre s'augmenta par les 
achats annuels^ les achats extraordinaires et les donations. 
Parmi les achats extraordinaires il faut mentionner le choix 
qui fut fait dans la bibliotheque Noel. M. Noel, notaire a 
Nancy, avait forme une collection merveilleuse de plus de 6,000 
ouvrages, tant imprimes que manuscrits, relatifs a la Lorraine. 
Quolque temps avant sa mort (arrivee en 1856), M. Noel 
avait oflfert a la ville de lui ceder sa collection pour 45,000 fr. 
Cette collection etait pour la Lorraine ce que la collection 
Heitz, dont nous avons parle au commencement de ce travail, 
est pour TAlsace. II y a pour la bibliotheque Noel un catalo- 
gue imprime, comme celui que M. R. Reuss redigea en 1865 
pour la collection Heitz. Le catalogue de la bibliotheque 
Noel, qui a ete drcsse et imprime en 1850, est aujourd'hui 

I. Cosier ful cnsuite, pendant dis-huil mois, di^lenu daus la maison d'arrdt du Re- 
fuge do Nancy. 
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tr^s recherche; il constitue une sorte de bibliographie pour 
rhistoire de Lorraine. La proposition de M. Noel ne fat pas 
acceptee; mais la commission de la bibliotheque fit dans ses 
collections un choix de 900 num^ros^ qu'elle acheta^ pour la 
somme de 5^000 fr.^ dans le courant de mars 1857. 

Farmi ces 900 numeros presque 100 vinrent s'ajouter au 
fonds des manuscrits. S'ils ont un caract^re tout special^ ils n'en 
sont pas moins fort interessants ; ils ont leur place marquee 
dans la biblioth^ue principale de la province dont ils racon- 
tent rhistoire. Bon nombre des volumes provenant de M. Noel 
avaient appartenu k des bibliophiles du siecle dernier, tels que 
Dupre de Geneste, Du Pont de Rom^mont, etc. La bibliothe- 
que de ce dernier fut, dit-on, vendue sur la place du Marche^ 
h Nancj, et divers amateurs s'en sont partage les debris avec 
M. Noel. On cite en particulier M. Beaupre, ce bibliophile 
^merite k qui la bibliotheque municipale est redevable de 
quantite d'acquisitions du plus haut interet. 

II est certainement regrettable que les collections Noel, Ae 
la plus grando importance pour Thistoire de Lorraine, n'aient 
pas ete achetees et conservees en bloc ; on aurait sous la main 
des sources precieuses, d'autant plus faciles k consulter que 
M. Noel en avait public un inventaire tres detaille. Mais cette 
operation ne pouvait etre faite par la bibliotheque municipale, 
qui possedait dejk plus des trois quarts des ouvrages figurant 
au catalogue Noel. 

Le choix de la commission se porta done sur les imprimes 
les plus rares et surtout sur les manuscrits les plus precieux. 
Pour montrer avec quel soin cette operation a ete faite, il 
suffit de citer, parmi les imprimes, les numeros : 

19. Histoire ...de la victoire ... d'Antoine, due de Lorraine, 
deffendant la foi catholique, in -4% 1526. 

1297 a 1416. 120 brochures sur Tafi'aire de Nancy, en 
1791, lors de la marche du marquis de Bouille de Metz sur 
Nancy et du devouement de Dessilles, qui a donne son nom a 
la porte de la ville au bout du cours Leopold, au commen- 
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cement du faubourg de Metz. Ces brochures sent reunies en 
7 volumes. 

4300. Discoursde la theorie... des armes, par le sieur des 
Bordes^ exemplaire unique d'un ouvrage br^le avec son au- 
teur, qu*on avait fait passer pour sorcier. 

4433. Discours podiique sur la diver site du naturel des femmes, 
parM. Guinet (Pont-a-Mousson, 1588), plaquette excessive- 
ment rare. 

Parmi les raanuscrits, on remarque les numeros : 

2. La Chronique de Jean de Bay on, 

23, 24 et 25. Differentes copies de 19, Chronique de Lorraine. 

179. Inventaire des archives de Lorraine, par Du Fourny. 
12 vol. in-folio. 

323 8t 351. Pieces detachees pour servir k YHistoire des 
itatS'Geniraux. 

1 104. Cartulaire de SainUGeorges de Nancy. 

2818. Recueil pour servir a I'histoire metallique de la Lor- 
raine, par Mory d'Elvange. 

3975. Collection des ordonnances de Lorraim, du xiii* au 
xvii'' sitele. 4 vol. in-folio. 

La bibliotheque municipale de Nancy re<}ut plusieurs legs 
importants qui sont, dans Tordre chronologique : 1® la biblio- 
thfeque du comte Boulay de la Meurthe, vice-president de la 
Republique, decide en son domicile a Paris, rue de Vaugirard, 
58, le 24 novembre 1858. Cette bibliotheque fut donn^e par 
lesheritiers du comte Boulay de la Meurthe, par un acte 
passe devant notaire le 30 septembre 1862. EUe contenait 
7,800 volumes, estimes 7,240 fr. Cette bibliotheque devait 
etre placee avec tous les ouvrages qui la composent et le buste 
du comte Boulay de la Meurthe dans une sall« speciale de 
I'hotel de ville de Nancy ou de tout autre ^tablissement public, 
et cette salle devait porter k toujours le nom de : Salle Boulay 
de la Meurthe. Ces prescriptions sont executees k la bibliothe- 
que publique de Nancy. 

La bibliotheque Boulay de la Meurthe, composee d'ouvrages 
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de toute sorte, ne renferme rien de particulierement remar- 
quable, si ce n'est une collection de plus de 6,000 brochures 
di verses publiees de 1830 k 1850 sur toutes les questions qui 
etaient alors a Tordre du jour. Ces brochures ont ete classees 
par ordre de matieres et reliees en plus de 400 volumes. Les 
monographies relatives a Tenseignement y occupent une 
bonne place, ainsi que les notices biographiques des princi- 
paux personnages de Tepoque. Dans la bibliotheque de M. Bou- 
lay de la Meurthe se trouvaient quelques ouvrages manuscrits 
de j urisprudence . 

M. Schmitt, conservafeur adjoint a la Bibliotheque natio- 
nale, mort en 1879, a legue sa bibliotheque (environ 7,000 
volumes) a la ville de Nancy, k condition qu'elle formerait un 
fonds special, sous le titre de Fonds de Chateau- Saline, en 
souvenir du lieu de naissance du donateur, 

Cette bibliotheque etait surtout remarquable par la bonne 
conservation des volumes, dont un quart environ ont trait a 
rhistoire de Lorraine. Dans cette bibliothfeque se trouvent plu- 
sieurs copies modernes d'ouvrages rares ou inedits relatifs a 
la Lorraine. 

La bibliotheque Guerrier de Dumast, comprenant 2,866 
volumes, a ete donnee apr^s la mort de son proprietaire, en 
1883. La linguistique et surtout roricntalisme y dominentde 
beaucoup. II s'y trouve une collection extremement precieuse 
de documents manuscrits sur les guerres de Boheme, de Flan- 
dre et d'Allemagne, de 1741 a 1760 * ; toutes ces pieces sont 
reliees en 3:2 gros volumes in-folio (n" 637 a 669 du catalogue 
des manuscrits). 

La bibliotheque Sommariva, leguee par la comtesse de ce 
nom, etdont, a sa mort, on prit possession au commencement 
de 1888, se composait de la bibliotheque: 1"" du chateau de 
Champigneulles, 2° de Thotel de Paris. Ces deux bibliotheques 
comptaient environ 3,000 volumes, qui out ete repartis dans 

I. Le grand-pure de M Guerrier de Duinast avail ele commis d'intendance de Tar- 
iDi^e franQaiso en Allcmagne de 1757 a 17U0. 
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toutes les sections de la bibliotheque municipale et qui ne for- 
meat pas de foiids particiilier. II y avait 1,400 doubles. 

II faut meiitionDer specialement^ dans la bibliotheque Som- 
mariva^ un fonds considerable de litt^rature italienne^ un lot 
de 113 volumes du Mercure galant (1695 a 1708), aux ar- 
mes de Louis de Bourbon^ troisieme du nom; une edition des 
oeuvresde J.- J. Rousseau, avec los figures de Cochin ; une belle 
collection d^editions de Cazin ; des editions de Racine, de Mo- 
liere et de La Fontaine, remarqiiables par les figures; la Gale- 
rie du musie frangais, par Fiihol, recueil de gravures d'autant 
plus precieux que ce sont des epreuves d'essai (malheureuse- 
ment il manque 1 volume sur 4) ; Romeo et Juliette, avec les 
miniatures de Gigola ; enfin deux manuscrits autographes de 
M"** de Genlis, composes specialement pour le comte de Som- 
mariva. La plupart de ces ouvrages sont dans un parfait etat 
de conservation et beaucoup ont ete relies de main de maitre. 

Outre ces legs, il en faut mentionner d'autres, dont certains 
ne manquent pas d'importance. Ainsi, en 1884, la bibliotheque 
s^enrichit de Tenvoi des Pays-Bas*, des legs de M"' Poirel et 
de M"* Ballon, en 1885 d un nouveau legs de M"' Victor Poi- 
rel (2 18 ouvrages en 453 volumes, dont une collection com- 
plete de rimportante publication VArt). 

En 1887, la bibliotheque recevait un nouveau don Victor 
Poirel, de 184 volumes, un legs de M. le pasteur Cuvier, 
de 40 volumes, et 8,567 theses de Strasbourg donnees par 
un comite d'Amis de FUniversite de Nancy. 

Dans le courant du mois d'octobre 1891, M. Mellier, ins- 
pecteur d'Academie a Nancy, a depose a la bibliotheque pu- 
blique les monographies des 596 communes du departement de 
Meurthe-et-Moselle. Ces monographies, composees par Finstitu- 
teur de chaque commune en vue de TExposition universelle de 
1889, ou elles ont obtenu une medaille d'or, fournissent la 

1. Get envoi, comptanl onviron 2,000 volumes, comprenalt, en parliculier, udo 
rtche collection de thosoa noorlandaises et la collection complete de la Mnemosyne 
de Cobet. 
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matiere de plus de 50 volumes in-4% ce qui va enrichir d'au- 
taut la collection des mauuscrits. 

Avant 1883, epoque de la nomination de M. Favier comme 
conservateur de la bibliotbeque municipale de Nancy, cett« 
biblioth^que possedait une grande quantite de papiers non 
classes, tels que lettres, memoires, notes, copies de chartes, 
etc., etc. Le classement et le triage qui en ont ete faits cette 
annee 1883 ont produit 149 liasses di verses coteeset catalo- 
guees sous des titres generaux, sans compter ce qui en a ete 
extrait pour enrichir : 

1"" La collection des manuscrits, qui s' est ainsi augmentee de 
41 volumes; 

2^ Celle des autograpbes, qui se compose de plus de 5,000 
dossiers renfermant une ou plusieurs lettres^; 

3"* Celle des chartes, qui comprend plus de 300 pieces sur 
parchemin du x* au xvii* siecle ; 

4^ Celle des placards, dans laquelle on compte pr^ de 2,000 
affichesde 1627 k 1800. 

Pendant Texercice 1883, les volumes entres a la bibliotbe- 
que municipale de Nancy comptaient : 

OUVRAOXS. TOLUMSt. 

Th^ologie 6 9 

Jurisprudence 29 59 

Sciences et arts 152 215 

Belles-lettres 70 152 

Histoire 495 717 

Total 752 1,152 

Au 31 decembre 1882, il y avait : 

TOLUmBl. 

Th^ologie 5,036 

Jurisprudence .... 6,510 

Sciences et arts. . . . 16,531 

Belles-lettres 8,853 

Histoire 30,677 

Total 67,507 

1. C*e8t k cette collection que sent emprunt^es los lettres autographos publiet!? 
par M. A. Collignon dans les Annnlei de I'Est. 
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Le nombre moyen des lecteurs en 1883 etait^ par j6ur^ de 
88; dont 68 pour le jour et 20 pour la nuit. Le nombre des 
volumes pretes au dehors etait de 1^973. 

Pendant Texercice 1890^ les volumes entresk la bibliotheque 
publique de Nancy comptaient : 

OtJVKAOBl. v6LCllEi. 

Th^ologie « . 11 143 

Jurispradence 32 86 

Sciences et arts 248 357 

BeUes-lettres 64 130 

Histoire et p^riodiques . . 59 i 989 

Total 949 1,705 

Ce qui faisait un total general de 84^081 volumes^ chiffre 
leg^rement inferieur a celui des volumes de la bibliothfeque 
municipale de Strasbourg* Les 1^705 volumes dont s'accruten 
1890 la biblioth^que municipale de Nancy se d^mposaient 
ainsi : 1* achats^ 422 volumes ; 2* periodiques, pay^s ou four- 
nis gratuitement^ 232 ; 3"" memoires des societes savantes de- 
poses par TAcademie de Stanislas^ 224 ; 4** dons de T^tat^ 
depots divers de TAcademie de Stanislas et autres dons, 827. 
Dans ces chiffres ne figurent pas les 82 volumes deposes par 
la Faculte de droits du 2 avril au 15 d^cembre 1890. 

Pendant 282 seances^ la salle de lecture fut frequentee par 
41,419 lecteurs. En 1889, il y avait eu 289 seances et 38,64 1 
lecteurs. L' augmentation de 2,778 lecteurs en faveur de 1890 
ne se manifesta qu'k partir du 4 novembre, jour ou la nou- 
velle salle de lecture, au rez-de-chausseo, le long de la rue 
Gambetta, fut livree au public. Si le nombre des bulletins per- 
sonnels de demandes de livres (9,858) est bien inferieur a 
celui des lecteurs, c'est que trois fois sur quatre ceux-ci trou- 
vent a leur libre disposition, sur les rayons m^mes de la salle 
de lecture, des livres de reference qui leur suffisent, tels que 
manuels, dictionnaires, collections d'auteurs et periodiques. 
Les prets au dehors furent de 2,984, tandis qu*en 1889 ils 

Tni4UC0URT. 5 
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avaient ^te de 3,289. C'est que, la lecture etant devenue 
plus facile, on consultait sur place les ouvrages dont on avait 
besoin, au lieu de les emporter k domicile *. 

L'annee 1890 est une de celles qui marqueront le plus dans 
rhistoire de la bibliothfeque municipale de Nancy. Mais, pour 
expliquer ce qui fut fait cette annee, il faut remonter plus 
haut. 

Jusqu'en 1877, la salle de lecture, install^ au premier 
^tage de Taile gauche du bfttiment de Fancienne Universite, 
n'occupait qu'une superficie de 50 mfetres carres et ne pouvait 
contenir qu'une vingtaine de personnes k la fois. Comme le 
nombre des lecteurs augmentait rapidement, on doubla la 
salle de lecture en yjoignant trois cabinets. Dfes lors, on put 
recevoir 45 lecteurs k la fois ; cela suffit pendant quelques an- 
nees. Cependant, k partir de 1882, on se vit souvent dans la 
necessite de renvoyer des lecteurs, faute de place. II etait im- 
possible d'augmenter la salle publique de lecture, laquelle oc- 
cupait toute la superficie de Taile gauche comprise entre le 
grand escalier et la rue Stanislas. On attendait avec impa- 
tience le moment de prendre possession du rez-de-chauss^. 

Ce qui etait un mal fut cependant un grand bien, car c'est 

1. Voici les r^sultats de Texercice 1891 : 

Augmentation du nombre det volumes, 

oavitAasa. TOZiauxs. 

Th^ologie 5 6 

Jurisprudence 45 53 

Sciences el arts i60 liz 

Belles-lettres si • us 

HLstoire et pdriodiqucs 5G3 79J 

Total 834 1,400 

La Faculty de droit de Nancy, du 17 Janvier au 21 d^cembre 189], a d^pos^ & la 
bibliotheque municipale <8(>i volumes. La collection des manuscrits s'augmenta de 
10 volumes, dont 8 renferment la copie des deliberations de radministration munici- 
pale de 1798 & 1800. Le nombre des lecteurs, pour S9i stances, fut de 6.1,904, c^est- 
a-dire 20,000 de plus qu*en 1890. Les volumes prdtds au dehors s*61evdrcnt h 3,969. 
ou 285 de plus qu*en 1890. 
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k ce moment qu'on introduisit dans leserviceune amelioration 
inappreciable. En 1888, on eut Tidee de remplacer I'espace 
par le temps, c'est-a-dire que, pour procurer aux personnes 
qui n'avaient pas trouve de place a telle ou telle heure le 
moyen de revenir a un autre moment, la salle de lecture fut 
ouverte sans interruption de 9 heures du matin a 10 heuresdu 
soir. Cette mesure fut tellement appreciee que la salle ne de- 
semplitplus; et, chose remarquable, les heures pendant les- 
quelles elle etait fermee autrefois etaient precisement celles ou 
il y avait le plus de mqnde. 

Cependanton ne perdait pas de vue Tam^nagement du rez- 
de-chaussee et le 4 novembre 1890 on ouvrait au public la 
salle de lecture actuelle. Nous reproduisons le rapport adresse 
a ce sujet h M. Lanique, adjoint au maire et vice-president de 
La commission municipale des travaux, par le conservateur de 
la biblioth6que publique, M. Favier, qui s' etait dejk fait con- 
naitre en dressant le catalogue des manuscritset des incunables 
de la bibliotheque municipale de Nancy et celui des manus- 
crltsdela bibliothfeque de la Society d'archeologie lorraine. 
On verra qu'on n^est arrive k un resultat satisfaisant qu^apres 
une suite de tentatives et d*essais infructueux. 



La saUe de lecture d*ane bibliotheque publique doit §tre : 1' suffisam- 
ment grande pour recevoir toutes lea personnes qui s'y prdsentcnt ; 2** bien 
6clairde ; 3^ bien a^rde ; 4' installde de fa^ou que le service 8*y fasse rapi- 
dement. 

Depuis plusieurs ann^es la salle de lecture actuelle, qui ne contient que 
45 places, ne remplit plus la premiere de ces conditions. Comme tous les 
autres locauz du premier etage sont occup^s par des biblioth^ques, et que 
rexp^rience a prouv^ qu'ily a de grands incony^nients k recevoir le public au 
milieu des collections, il fallutchercber une installation au rez-de«chau88^e. 

On avait d*abord song^ k ouvrir une salle occupant toute Taile droite du 
b&timent; Ik on aurait pu disposer de 72 places largement ^clair^es, mais 
passablement resserr^es, puisque Tespace disponible n'^tait que de 155 me- 
tres cubes (un pen plus de 2 metres cubes pour chaque personne). Ce nom- 
bre de 72 places, qui, a la rigueur, serait peut-Stre suffisant aujourd'hui, 
oe le sera plus dans quelques ann^es. 
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D'autres inconv^nients ont encore ^t^ pr^vus : 1* rimp08sibilit6 de loger 
dans dee trumeaux trop dtroits une quantity snffisante de livres de rifi- 
rence, c'est-k-dire de livres qui doivent Hre toujours k la disposition im- 
mediate des travailleurs ; 2^ la difficult^ de se garantir contre la chalenr 
pendant T^t^ ; 3^ la ndcessit^ de supporter le grand mur de refend par des 
piliers de grandes dimensions, ce qui aurait rendu la surveillance diffi- 
cile. 

U fallnt done abandonner ce projet et songer k la grande salle da rez- 
de-chauss^e. La premiere impression ^tait que la lumi^re j serait insofli- 
sante ; mais, en y regardant de plus pr^s, cette opinion se modifia; des 
fenetres de plus de trois metres de haut et de deux metres de large, pf enant 
jour d^une part sur une cour qui a les dimensions d'une place publique, de 
Tantre sur une rue large, ne peuvent que donner de la lumiere. Ce qui 
produit rimpression contraire, c'est que les trumeaux j sont tr^s larges; 
d'oii r^sulte, par intervalle, une sorte de p6nombre plus apparente que 
r^elle. Mais 8*il 7 a Ik une difBcult^, elle est tr^s facile k toumer. 

£n effet, si dans Tembrasure de chacune des sept fenetres qui donnent 
sur la cour et des sept autres correspondantes qui donnent sur la rue, on 
installe une table pour huit personnes (quatre de chaque cdt6) perpendicu- 
laire k Taxe de la salle, on obtient 112 places recevant la lumiere de c6iA 
et situ^es en dehors de la p^nombre. Ces 112 places seront r^partiea sur 
une surface de plus de 330 metres carr^s, c*est-4-dire qu'il y aura beaucoup 
d'espace entre chaque table ; les lecteurs ^tant moins entass^ auront plus 
d'air (la salle cube 2,000 mitres). Enfin, les travailleurs pourront facile- 
ment approcher des livres de r^f^rence qui se trouveront dans chaque tru- 
meau. 

On pent ainsi affirmer que la grande salle en question remplira d*une 
fa^on satisfaisante les trois premieres conditions prdvues plus haut. 

Quant k ce qui concerne le service, il est dvident que, si le nombre des 
lecteurs augmente, le travail des biblioth^caires augmente ^galement, et 
cela dans des proportions d'autant plus grandes que Tinstallation an rez- 
de-chauss^e les ^loigne un pen des principaux magasins. II fallait aassi 
mettre Tentr^e du public du cot^ du bureau des biblioth^caires, et enfin 
trouver pour le cabinet du conservateur une place qui fdt k la port^e du 
public en mSme temps que rapprochee du service. 

L'ancienne salle d*agriculture a elle seule ne pouyait foumir la place 
n<^ces9aire ; la cage du grand escalier occupe un tiers de Taile gauche, 
qu*elle coupe en deux. On ne pouvait done pas compter sur un am^nagc- 
ment commode de ce cot^. 

L^aile droite offrait plus de ressources. On a pu y trouver de la place : 
1^ pour un grand vestibule ; 2^ pour un cabinet pour le conservateur ; 
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3* pour des xnagaBins dans lesquels on pourra loger plus de 15,000 volumes, 
qui seront ainsi imm^diatement sous la main des bibliothdcaires. 

Le bureau des biblioth^caires se trouvera k droite, en entrant dans la 
salle de lecture, sur une estrade 6ley^e de quatre marches, d*ou la surveil- 
lance pourra se faire facilement. De cet endroit il y aura une communica- 
tion directe avec les magasins du rez-de-chauss^e, qui seront relics k ceux 
des Stages par un escalier de service. 

Quelques jours apres Touverture, le 4 novembre, de la salle 
de lecture au rez-de«-chaussee on lisait dans les feuilles locales 
des articles dont nous reproduisons les details principaux. 
« Depuis Touverture de la salle Poirel, disait-on, la ville de 
Nancy a fait de grands sacrifices pour la transformation com- 
plete de la grande salle de Tancienne Universite, rue Stanis- 
las, reservee autrefois aux conferences, aux concerts, aux ex- 
positions horticoles, enfin aux reunions privees, publiques et 
politiques. Cette vaste salle a ete disposee pour servir de salle 
de lecture a la bibliotheque publique et municipale. Les habi- 
tues de cet etablissement n'auront plus k gravir Tescalier qui 
s'elevait a Taile gauche du batiment de Tancienne Universite 
et conduisait a la salle de lecture. L'entree de la bibliotheque 
est a droite dans la cour de TUniversite. Un large vestibule 
est amenage comme une premiere piece pour les personnes qui 
auraient a causer. Entre cette piece et Tentree de la salle de 
lecture, qui prend jour sur la rue Gambetta et la cour de TU- 
Diversite, on a etabli un large corridor entre deux portes; il 
laisse absolument isole le vestibule, qui pent servir de parloir. 
Le bruit des conversations dans ce petit local ne peut parvenir 
jusqu'a la salle de lecture. Cette salle a ete parfaitement res- 
tauree. EUe a une excellente lumi^re, chose capitale. Les pe- 
tits carreaux des fenStres ont disparu pour faire place k de 
grandes vitres, k verres depolis dans la partie inferieure de la 
fenStre ; les murailles sont recouvertes d'une couleur vert 
clair, trfes favorable k la vue. Dans la nouvelle salle de lecture 
pourront prenA-e place 1 12 personnes. 14 tables trfes larges et 
d^une longueur de 4 metres environ chacunc y ont ete instaU 
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lees. On peut facilement circuler autour saus gSner hs voisins. 
L'espace compris entre chaque table est assez vaste pour qu on 
puisse au besoin y installer quelques chaises suppleraentaires 
pour les lecteurs qui ne prennent pas de notes. 

<c L'eclairageau gaz estsupprime et remplacepar Teclairage 
electrique. Deux lampes placees au dessus de chaque table don- 
nent pendant la soiree une lumiere eclatante. II suffit que le 
bibliothdcaire de service tourne trois cles placees k proximite 
de son bureau pour que toute la salle soit imm^diatement 
eclairee^ Un calorif%re k vapeur^ repand une chaleur tern- 
peree dans la vaste salle parfaiteraent aeree. Dans les tru- 
meaux qui s'el&vent entre chaque fenStre sent disposes, dans 
un ordre tr^ judicieux^ les divers diction n aires ^ les ou- 
vrages de bibliographies les collections principales et les plus 
usuelles d'histoire et de geographic, les volumes relatifs a 
rhistoire des religions. La grande armoire qui occupe le fond 
de la salle^ du c6te de Tancienne salle d'agriculture transfer- 
mee en raagasin^ renferme le Journal officiel des dix dernieres 
ann^es et la table des matieres de tout Tancien Moniteur. Les 
rayons places du cote de la rue Gambetta contiennent des ou- 
vrages de droit ; une armoire est reservee aux sciences et aux 
arts; trois autres k des periodiques divers. Les derniers uu- 
meros des Revues^ renfermes dans des cartonnages speciaux^ 
avec titres tr^s apparents frappes sur les plats^ sent mis k la 
disposition du public dans un meuble-etagere^ a gauche en 
entrant dans la salle; les volumes ysont disposes un k un et 
de face^ ce qui permet au lecteur d'embrasser Tensemble d'un 
coup d'oeil et de decouvrir^ sans hcsiter^ la publication qu'il 
veut consulter. 

a: La partie comprise entre la porte et les fenetres donnant sur 
la place Dombasle a ^te sur^lev^e. Cette place est reservee aux 
bibliothecaires et au dep6t de catalogues. Un banc formant 
pupitre a ^te place en avant du bureau des bibliothecaires ; il 

1. II est permis, (oulefois, do ee demander si la lumiere dlectriquo n'est pas fali- 
frnnte pour la tuo. 
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est reserve k la redaction des bulletins de demandes de livres. 
Un escalier en bois construit dans la salle voisine de Templa- 
cement reserve aux bibliothecaires permet de gagner les salles 
du premier etage^ ou sont les magasins. Toute Taile droite a 
ete amenagee en magasins. Le local qui fait Tangle de la place 
Dombasle et de la rue Stanislas contieut tous les documents, 
volumes et manuscrits relatifs k Thistoire de Lorraine^ collec- 
tion tres precieuse^ indispensable aux lotharingophiles. On di- 
salt que T administration municipale, pour completer son oeuvre^ 
serait forcement amenee k decider le pay age en bois de la par- 
tie de la rue Gambetta comprise entre la rue de la Visitation 
et la place Dombasle^ car cette rue est k chaque instant par- 
courue par les omnibus des hotels qui se rendent a la gare. 
Dejk M. Bichat^ conseiller municipal et doyen delaFaculte 
des sciences de Nancy, avait indique ce desideratum. Mais 
Texperience a prouve que le roulement sourd des voitures sur 
le pave est pour les lecteurs une cause de trouble moins grande 
qu'on ne craignait d'abord. y> 

Une feuille locale disait avec raison que rarement dans les 
villesde Timportance de Nancy on trouvait une salle de lecture 
aussi magnifiqueque celle de la bibliotheque municipale^ II 
ne faut pas oublier que Tamenagement de cette salle de lecture 
est duepresque entierement k Tinfatigable activite du conser- 
vateur, M. Favier, lequel est pour la bibliotheque municipale 
de Nancy ce que M. le D' Barack est pour la bibliotheque de 
rUniversite et M. R. Reuss pour la bibliotheque municipale 
de Strasbourg. 



1. Un jour de la fin de novembro, on compla plus de 3oo personnes qui se succu- 
derenl dans la salle do lecture. Le nombre des lecteurs s'est encore augments de- 
puis : dans le courant de Janvier 1891, il a d($passd 400. II va sans dire que jadiais 
pareille affluence n*avait pu dtre rolev^e dans Tancienne salle de lecture du premier 
otago, laquelle ne conlonait que 40 ou 50 places. — On lisait demicremcnt dans une 
feulUe locale (Progrki de VEtt, 19 novembre i89i), contenanl le compte rendu d*uae 
Bdance du conseil municipal (discussion du budget de la bibliotheque municipale 
pouri892) : cM. le Mairo donne lecture d'une lettre... du Ministrc de rinslruction pu- 
bliqua qui classe la bibliotheque municipale de Nancy parmi les plus importantes et 
les mieux organisdos. Uno augmentation do cri3dit pour achat do livres est domQnd(5o. 
Un credit de 1,000 fr. est void. » 



I 
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II faut parler k part des incunables et des maQuscrits de la 
bibliotheque municipale de Nancy. 

Incunables. 

Faruii ies incunables on distingue^ dans le catalogue special 
qui en a ite publid^ en 1883, par M. Favier : 

Le n"* 1 : De arte pradtcatidi, de saint Augustin^ imprime k 
Majence vers 1466 (c'est le plus ancien des ouvrages imprimes 
que possede la bibliotheque) ; 

Le n° 7 : Medilationes vita^ Jesu-Christi, de Ludolphe de Saxe^ 
imprim^ k Strasbourg en 1474 et que Ies bibliographes consi- 
dferent comme la premiere edition ; 

Le n* 13 : Le Miroir de vie humaine, par Rodericus de Are- 
vallo, premiere edition, fort rare, par F. Julien Macho ; 

Le n* 30 : Bible latine imprimee a Ulm en 1480 — exem- 
plaire qui a figure au cortege de Tinauguration de la statue de 
Gutenberg, a Strasbourg; 

Le n"* 83 : Heberling : Lectio declarativa super epidemiie 
morbo, imprime a Dole en 1492. Pendant longtemps on avait 
dout^ de Texist^nce de cette edition, qu'on ne connaissait que 
par une citation du xvi* siecle ; 

Le n* 90 : La fameuse chronique de Nuremberg, de 1493 ; 

Le n"* 130: Un Horace imprime k Strasbourg, eq 1498, 
qu'on pent mettre au rang des editions princeps, car cette ^- 
tion n'a pas et^ faite sur des textes imprimes, mais sur des 
manuscrits trouves en Allemagne. 

Manuscrits. 

La biblioth^ue fondee par Stanislas, en 1750, necomptait, 
k la Revolution, que pen de manuscrits : quelques recueils 
d'ordonnances de Lorraine, des memoires presentes aux con- 
cours ouverts par TAcademie de Stanislas, une dizaine d'ou- 
vrages offerts a cette societe par Mory d'Elvange, un de ses 
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membres les plus actifs. Ce modeste fonds de mannscritss'aug- 
menta a la snite de la confiscatiou des bibliotheques des cou- 
vents au profit de T^tat. c Des bibles^ des livres d'heures et 
de liturgie^ ornes de magnifiques miniatures, ont ete recueillis, 
9a et la, sans compter le remarquable manuscrit de la GSo- 
graphie de Ptolemee, celui des oeuvres de saint Jerome, la fa- 
meuse chronique de Richer de Senones. d 

La bibliotheque municipale n'est plus aujourd'hui, comme 
avant 1790, la bibliotheque de FAcademie de Stanislas; mais 
celle-ci y depose, outre les revues envoyees en echange de ses 
Memoires, les manuscrits qu'elle re^it et en particulier ceux 
qui lui sent adresses en reponse aux questions qu elle met au 
concours. 

Primitivement il n*y avait pas de catalogue des manuscrits 
de la bibliotheque municipale. En 1815, M. Foissey, employe 
^ la bibliotheque, deposa sur le bureau de TAcademie de Sta- 
nislas un recueil de notices sur 91 manuscrits. En 1841, 
M. Thomassy, cleve de r£cole des chartes, profita habilement 
du travail de M. Foissey, qui n'etait pas seulement bibliogra- 
phique, puisqu'c il ne se contente pas de decrire les volumes, et 
qu'il apprecie, discute, critique et fait de longues citations ]». 
M. Thomassy avait re^u en 1839 mission d'explorer les manus- 
crits de quelques-unes des bibliotheques des departements de 
TEst. II decrit 174 manuscrits lorrains et 122 etrangers a la 
Lorraine, dans des notes qui ont ete deposees aux archives de 
la bibliotheque. 

<En 1873, dit M. Favier*, a Toccasion d'un recolement 
general, il fut decide qu'on renouvellerait la numeration des 
manuscrits pour n'adopter k I'avenir qu'une seule serie de nu- 
raeros, sans coefficients ; que cette serie serait continuee a me- 
sure des entrees, sans tenir compte des divisions methodiques, 
quelles qu'elles soient. 1^ 

C'est dans Tordre de ces nuraeros que M. Ulysse Robert en 

1. Preface du catalogue des maauscrits de la bibliotheque municipale de Nancy. 
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Le n* 542 (71) : Richerigesta Senonensis ecclesiie, manuscrit 
petit ill-folio sur papier^ ayant^ non compris la table des cha- 
pitreS; 40 feuillets ; les deux premiers feuillets sont k longues 
lignes^ et les autres ecrits snr deux colonnes^ chacune de 56 
lignes environ. C*est sans doute k cette chronique que fait al- 
lusion Tabbe Gregoire dans son premier rapport sur le vanda- 
lisme^ lorsqu'il accuse les moines d'avoir enleve le manuscrit de 
Richerius a Senones. Le texte est different de celui que le be- 
nedlctin d'Achery a connu et n'a public que par extraits ; 
outre cette difference, il renferm« 17 chapitres inedit^ *. 

Yoici quel est le budget de la biblioth^ue municipale de 
Nancy : 

Personnel, 

Franca. 

Consenrateur 4,000 

BibUoth^caire \ '" P"^""'" " " ' '''?? 

f en second . . . 1,900 

Commis 1,600 

Premier apparitenr 1,200 

Second — 900, plos le logeoeBt. 

Total 12,100 

Materiel. 

Franca. 

Achat de livres 6,200 

ReUore 2,000 

ilclairage 1,500 

Chauffage 1,200 

Divers 870 

Total 11,770 

I. M. Kolber {Annuaire Bulletin <Ui la Sociiti de VHittoire de Prance, 1864, pp. 40- 
43 et 79-SSj avail monlrtS coinbien il dtait dtSsirable de publier ce tezte et s^oflTraU A 
remplir cette lAche. On n*accepta pas cette proposition. Ce manuscrit de Richer a &ii 
publitS par G. Waitz (Monumenia Germania historica, XXV, p. 849 sqq.). Le manuscrit 
de Nancy ne renferme pas la note qui se trouve a la page 877 de Tddition de Waitz. 
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§ 2. — La bibliotheque de la SociiU d' archeologie lorraine. 

Avant 1871 la bibliotheque de la Societe d'archeologie lor- 
raine comprenait un fonds de 3,000 a 4,000 volumes, forme 
par la bibliotheque achetee k M. Wagner. Celle-ci etait elle- 
meme la biblioth^ue lorraine de M. Fabbe Michel, a qui Ton 
doit la bibliotheque du grand seminaire et celle des Domi- 
nicains de Nancy : il Tavart vendue a M. Wagner quelque 
temps avant sa mort. Cette bibliotheque fut, avec un cer- 
tain nombre de maiiuscrits, detruite par un incendie dans 
la nuit du 16 au 17 juillet 1871. «: Le feu, 6crit le conservateur 
actuel de la bibliotheque de la Societe d' archeologie lorraine, 
M. Leon Germain, pritdans les combles de Tancienne gendar- 
merie, aujourd'hui T^cole superieure, d'oii il se propagea 
rapidement dans la partie du palais ducal oil se trouve installee 
la collection du Musee lorrain. Les Prussiens, qui occupaient 
cette caserne la veille, Tavaient quittee pour y loger la gen- 
darmerie fran^aise repatriee... ; ils empecherent de sonner 
les cloches et entravferent Torganisation des secours*. > Le feu 
et le vent avaient une telle violence que des pages de livres 
brdles furent retrouv^es jusqu'a la gare. L'ancien fonds se 
composait en bonne partie de la bibliotheque lorraine de 
M. Wagner, particulierement riche en pifeces de circonstances 
(pamphlets, discussions contradictoires, mandements, affaires 
revolution n aires et ecclesiastiques, etc.). Mais on doit surtout 
regretter la perte des manuscrits et de precieuses archives, 
telles que celles de la famille de Leiioncourt, Tune des plus 
considerables de la Lorraine ; elles renfermaient un grand 
nombre de documents interessant les dues de Lorraine, et c'est 
d'elles qu'on a tire les lettres de la princesse Charlotte d'Or- 

1. Voir : Journal de la Societi d'archeologie lorraine, 1871, p. 97. C'est ici le triste 
pendant de l*iocendie do la bibliotheque de Strasbourg dans la nuit du t4 au 85 aout 
1870. 
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leanS; publiees dans Tun des volumes de Documents sur I'his- 
Wire de Lorraine * . 

De rancienne biblioth^ue on ne sau va rien qu'un bel exem- 
plaire de la Nanciide, qui etait prete a un membre de la 
Societe. 

La Douvelle biblioth^que est^ en grande partie^ composee de 
la biblioth^que de Tabbe Marchal. Sur cette acquisition^ qui 
reparait la perte des livres briiles dans rincendie^ on lit dans 
le Journal de la Society darcheologie lorraine^ : « Cette biblio- 
th^ue satisfera les simples curieux, qui pourront admirer^ 
dans les vitrines du Musee^ les splendides reliures en maro- 
quin^ la plupart aux armes^ qui se trouvent en assez grand 
nombre dans la collection. Outre plusieurs ouvrages dela plus 
insigne raret^^ les bibliophiles remarqueront un certain nom- 
bre de volumes relies en maroquin ou en veaufauvepar leNan- 
ceien Bouchard. Ses ouvrages sent peut-etre moins fins que 
ceux de ses contemporains de Paris, les Duseail^ les Pasdeloup 
et les Derosne ; mais leur solidite et leur elegance de bon goi^t 
permettent de les placer ^ cote des productions exquises sorties 
des ateliers de ces maitres dans Tart de la decoration et de la 
conservation des livres. » 

La nouvelle biblioth^ue du Musee lorrain n'est pas limitee 
aux livres concernant Tancienne Lorraine proprement dite; 
elle renferme en outre les principaux ouvrages relatifs & This- 
toire des Trois-^veches et meme de I'Alsace'. 

Cette bibliothfeque est, relativement du moins, plus riche 
encore en manuscrits qu'en ouvrages imprimes. A ce point de 
vue elle offre aux travailleurs des ressources inappr^ciables. II 
est certain que Tensemble des manuscrits, des imprimes et des 
cartes g^ographiques presente une telle reunion de documents 

1. Annee 1865, p. 8i sqq. 
s. Tome XX, p. 167. 

S. L*abb^ Marchal, le seul des bibliophiles lorrains, avait bien compris que riiistoire 
de TAlsace ^tait ^troitement unie a celle de la Lorraine par des liens communs ; c*est 
pourquoi il fit, dans sa bibliothdque, une large place k I'hlstoire de TAlsace. 
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relatifs k la Lorraine qu'aucun etablisscment pnblic ne pent 
mettreplus de materiaux k la disposition des chercheurs et des 
^rudits. 

Apres Tincendie de la bibliotheque du Musee lorrain, plu- 
sieurs societes savantes s'efforc^rent de remplacer la serie de 
leurs publications. Les presidents deces societes ont ete nommes 
membres honoraires ^ • 

Le manuscrit de la NancSide, certainement unique^ possede 
par le Musee d'archdologie lorraine^ a ete donne par M. le 
baron de Landres^ en 1871^ apres Tincendie du palais ducal. 
Nous reproduisons^ en partie, les details qu'on trouve dans les 
Bulletins de la Societe d'arch^ologie lorraine sur ce precieux 
manuscrit. 

II consiste en un volume in-octavo . Les feuillets, au nombre 
de 144^ de 212 millimetres sur 128^ sont en papier fort^ a 
Texception de 2 feuillets en vdlin^ dont Tun est occupe par 
deux miniatures. La reliure se compose de deux ais reconverts 
de peaux dont la teinte est celle du carmin ; une agrafe en 
cuivre permct de former le volume. 

La premiere miniature a pour sujet les suites de la bataille 
de Nancy. On y voit la ville, a droite ; puis, 9k et la, dans le 
paysage, quelques etablissements, au nombre desquels, sans 
doute, la commanderie de Saint-Jean ; on y aperqoit aussi les 
tentes du camp bourguignon et, enfin, sur le premier plan, le 
pont de Bouxieres. 

La seconde miniature represente, dans de plus grandes di- 
mensions et en pleine vue, le due de Lorraine Rene II, equipe 
pour la bataille et montant la gracieuse jument grise qui le 
portait h. Morat. 

Ce manuscrit est peut-gtre le manuscrit original de la Nan- 
cSide, si Ton veut designer par la le premier manuscrit bien 
complet et bien ordonne de ce poeme. Mais il ne semble pas 
qu'il soit le manuscrit autographe de Tauteur, Pierre de 
Blarru: les marges sont chargees de notes de la m§me ^riture 

1 . Voir lean noros & la fin des Mdmoires annuets. 
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que le texte et Ton parle de Blarru a la troisi&me personne. 
Trois vers n^cessaires pour le sens ont ete ajoutes en differents 
endroits du manuscrit^ apr^s son execution. Mais lemanuscrit 
a ete revu et commente dans chacune de ses pages. On ne sau- 
rait done douter qu'il n'ait servi pour Tedition de la Nanceide 
en 1518. Mais il n'y a pas identite entre le cianuscrit de la 
Nancdide et le volume imprim^. L'impression n'a pu ^tre faite 
uniquement d'apr^s le manuscrit^ quoique les variantes soient 
de peu d'importance. 

La NancSide contient VI livres, comprenant 5,000 et quel- 
ques vers. 

Qui 4tait Pierre de Blarru, Tauteur de la Nanciide? On lit 
dans le Petit Testament de Villon (12* huitain) : 

Item, je laisse & Saint- Amand 
Le cheval blauc voire on la mule, 
Et a Blarru mon dyamanjt, 
Ou Tasne ray^ qui recule. 

( Blarru, dit M. Longnon \ pourrait etre le mSme que 
Pierre Blarru, de Paris, ecolier en TUniversite de cette ville, 
qui obtint la maitrise vers le mois de fevrier 1455. ]> Cette opi- 
nion est soutenue aussi par M. J. Rouyer, dans son article : 
De Pierre de Blarru et de son poeme de la Nanciide^. Depuis 
que Dom Calmet, sans appuyer sur rien son assertion, a ecrit, 
d'abord en 1748, ensuite en 1751, que Blarru est ne a P&ris, 
Peris, c'est-a-dire maintenant Peiris, petite localite des Vosges 
alsaciennes sans autre renom que celui de Tabbaye qui y 
exista, cette opinion a ete souvent repetee, entre autres par 
Tabbe Grandidier ^. Mais, dans les acrostiches dont il a signe 
sa Nanciide, Blarru se qualifie de Parisianus, Parisiensis, et. 



1. Btude biograpkique sur Francois Villon, Paris, 1877, p. 12 1, reproduclion cor- 
rigde et augmentee d'un m^moire ins^rtS en 1873 dans la Romania (II, 203 aqq.)* 

2. Mimoire* de la Soeiiti d'areheologie lorraine pour 1876, tirage & part, p. 7. 

9. Page 15 de sa notice sur Peiris, dans les Vues pittoresqnet de I'Altace (Strasbourg, 

1781). 
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au livre VI du pofeme (vers 418 et 4 19) il se dit nettemeat fran- 
9ai8: me Francum. 

Blarru obtint un canonicata Saint-Die entre 1495 et 1498. 
C'est \k que, devenu aveugle, il mourut le 23 novembre 1510. 

« La Nanciide est Thistoire, mise en vers latins, avec ac- 
compagnement de sentences, de harangues, de fleurs d'elo- 
quence de toute sorte, de la lutte du due de Lorraine Bene II 
centre Charles le Temeraire, depuis son origine, au mois de 
mai 1475, jusqu*a la celebre bataille de Nancy, le 5 Janvier 
1477, dans laquelle Charles trouva la d^faite et la mort. ]i 

Blarru ne fit pas imprimer la Nancdide de son vivant. Au 
lit de mort il en confia le manuscrit k Jean Basin, en lui lais- 
sant le soin de Timpression. 

D^s le 16 novembre 1511, on songeait a imprimer sinon la 
NancSide entifere, du moins le P' livre. Le due de Lorraine 
Antoine, successeur de Een6 II, fit compter pour ce travail 
vingt francs, monnaie de Lorraine. Tout porte k croire que 
cette impression partielle n^eut pas lieu. En 1518, la Nancdide 
enti^re fut imprimee k Saint-Nicolas, en un volume petit in- 
folio, orne de nombreuses gravures sur bois *. 

Nous aliens enumerer rapidement les principaux des autres 
dons faits k la bibliotheque de la Societe d'arch^ologie lor- 
raine. M. de Saint-Florent, membre de la Society, a ced^ au 
Mus^e lorrain sa collection de gravures et dessins originaux. 
Cette collection est renfermee dans quarante portefeuilles eti- 
quet^s, qui ne contiennent pas moins de 7,708 feuilles d^un 
mSme format, sur lesquelles sent montees les pieces, toutes 
reguliferement encadrees ; beaucoup de feuilles portent plu- 
sieurs pieces, lorsqu'elles sent de petite dimension. Ce sunt des 
portraits et des vues des quatre d^partements formant Tan- 
cienne Lorraine, enfin tout ce que la gravure et la lithogra- 
phic ont produit pour Thistoire de notre pays. 



1. On peut Toir un exemplaire de cetle Edition a la bibliothdque municipale de 
Nancy. — Notre colldgue, M. GoUignon, a consacrd & Pierre de Blarru et a la NancHde 
sa these latine, qui a pnru a la fin de TanniSe 1898. 
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Les amateurs scrupuleux qui n'estiment que les magnifiques 
epreuves scraient, sans doute, en droit de critiquer bien des 
pieces rassemblees par M. de Saint-Florent ; mais ce qui fait 
le merite de cette collection^ c'est son ensemble, c'est la quan- 
tite de pieces qu'elle renferme, et dont souvent celles qui 
peuvent passer pour mediocres comme oeuvres d'art oflFrent un 
grand interet au point de vue historique. M. de Saint-Florent 
n'a rien dedaigne et il a bien fait^ car telle mechante image^ 
que d'autres collection neurs ne se seraient pas mgme donne la 
peine de ramasser, est fort utile a consulter et a un grand prix^ 
parce qu'elle est devenue introuvable aujourd'hui. 

La bibliotheque de la Societe d'archeologie lorraine re^ut 
on 1882 un legs tout k fait hors ligne. Les amateurs de livres 
de Nancy connaissent^ au moins de reputation^ la belle collec- 
tion de M. Charles Peiffer, decede fort jeune. Afin de se con- 
former k ses intentions, plusieurs fois exprimees, M""* veuve 
Peiffer fit deposer au Musee lorrain cette bibliothfeque impor- 
tante et, cependant, moins remarquable par le nombre des 
volumes qui la composent que par le choix des exemplaires et 
lu beaute des reliures. 

II est assez difficile de donner un aperqu de la bibliotheque 
de M. Peiffer : il suffit de dire que c'est une collection faite 
pendant une dizaine d'annees avec toute la perseverance d'un 
lotharingophile passionne. Citons n^anmoins un exemplaire 
du Nobiliaire de Dom Pelletier, relie magnifiquement en 
maroquin rouge du Levant, rehausse d'une dorure avec fers 
lorrains et a son chifire. Mentionnonsegalementparmi lesgra- 
vures une fort belle suite des Miseres de la guerre, de Callot '. 

A la suite d'une demande adressee k M. le comte d'Hoyos, 
ambassadeur d'Autriche-Hongrie k Paris, Tempereur Franqois- 
Joseph, par un nouvel acte de sa munificence*, enrichit la 
bibliotheque de la Societe d'archeologie lorraine du magni- 

1. Mimoires de la SoeUU d'ardi4ologie lorraine, tome XXXI, 1882, p. S06 sq. 

2. I/Empereur d*Autriche a contribu^, pour uno somme de 100,000 fr., & la recons- 
Inictioa du palais ducal, aprds rincendie de 1871. 

THIAUCOURT. 
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fique ouvrage intitule : Jahrbuch der kunsthistorischen Samm- 
lungen des aUerhochsten Kaiserhauses {Annuaire des collections 
d'histoire de I' art de la tres haute maison imperiale). Le chapitre 
de cet ouvrage le plus interessant pour nous est celui qui con- 
tient rinventaire des tapisseries^ parmi lesquelles plusieurs 
proviennent du garde-meuble du due de Lorraine et ont dte 
fabriquees k Nancy^ a la Malgrange et k Luneville. Nous cite- 
rons, entre autres, celle de VHistoire de Moise, en neuf pieces, 
qui sont reproduites en autant de planches magnifiquement 
photogravees. 

M. J.-B. Brincourt, de Sedan, a offert a la bibliothfeque de 
la Soci^te d'archeologie lorraine, dont il est membre, Tou- 
vrage suivant : Suite des portraits des dues et duchesses de 
Lorraine, dessinis et gravis d'aprds les midailles de Saint- 
Urbain par les plus habiles maitres de Florence, avec la disser- 
tation historique et chronologique de Dom Augustin Calmet, 
abbs de Senones. A Florence MDCCLXII, chez Francois 
Moucke, in- folio. Reliure, en veau, du temps ; le dos ome 
d'^cussons k Tecu de Lorraine simple, avec la couronne fermee 
et la Toison d'or. 

Ce qui ajoute consid^rablement k la valeur de ce beau 
volume, surtout au point de vue local, c'est Tindication de son 
origine. Au bas du dos est, en eflFet, imprim^ en lettres d'or : 

Aux dammea 
Freeh, de Nancy. 

Et sur le plat, tout au milieu, on lit de mSme : 

Du moncuUre ducal des religieiuea 
Precheresaea de Nancy, 
VAN 1765. 

La reliure a, sans doute, et^ faite k Florence, ce qui explique 
la fauted'orthographe*. 

1. Mimoiret de la Soeiiti d'archiologie lorraine, tome XXXYI, I887,p. 187 sq. Bst- 
il besoin do rappeler la cdldbritd du couvent des Dames prdcheresses, ou domini- 
caines, de Nancy, le premier monastdre de femmes drlg^ dans la capitale de la 
T«orraine ? 
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M. le pasteur Cuvier aoffert, en 1886, deux volumes inti- 
tules : Essais historiques el topographiques sur Viglise cathe- 
drale de Strasbourg, par Tabbe Grandidier, et la Franche-Comti 
a I'epoque gallo-romaine, par Ed. Clerc. 

Un don tout recent est le legs Lebegue, qui contient des ou- 
vrages sur les artistes lorrains et une partie des oeuvres de 
Callot, de Grandville, etc. 

M. Serot-Almeras, conseiller a la cour d*appel de Nancy, a 
offert k la bibliothfeque du Mus^e d'archeologie lorraine une 
plaquettefort curieuse, intitulee la Choldre dc Mathurine contre 
les difformes rSformateurs de la France, Pai'is, Jean Millot, 
1615 ; on y a joint une lettre autographe de Louis XIII, datee 
du 24 avril 1625, oii il est question de cette Mathurine, quoi- 
que de date assez difierente. Les plats de cette charmante 
reliure sont fleurdelises et aux armes de France et de Nar arre ; 
enfin le nom de I'habile relieur est Cape, nom bien connu des 
bibliophiles. 

M. le comte d'Esclaibes, lieutenant-colonel au 127* de ligne, 
a Valenciennes, a envoy^ une quantity importante de xnanus- 
crits, provenant de son grand-oncle,:le comte d'Esclaibes de 
Clairmont, ancien depute de la noblesse aux ^tats generaux 
de 1789. Ces papiers concernent les terres lorraines d'Arna- 
ville, Seraumont et Dainville-aux- Forges. 

M°* la baronne de Joybert, qui a dejk autrefois enrichi le 
Musee d'une precieuse collection d*armes*et d'armures prove- 
nant du chS^teau de Saulxures-les-Nancy, vient encore d'oflFrir 
une importante serie (15 liasses) de pieces en papier et en par- 
chemin concernant la famille de Rutant. Dans le nombre se 
trouvent plusieurs lettres d'anoblissement emanees des dues 
Antoine, Charles III et Leopold, avec des arraoiries et titres 
en couleur K 

M. Lepage, archiviste du departement et president de la 

1. Eo copsid^ration de ces dona tout A fait exceptionnels, la Soci^tiS d*arch^ologie 
a cru devoir conferer k M^* la baronne de Joybert lo titre de membre honoraire, 
qu'elle reserve aux protecteurs et bienfaiteurs du Mus^e. (Journal de la Soci^t6 d'ar- 
cheologie lorraine, tome XXXIV, p. 856.) 
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Societe d'archeologie lorraine^ a legue k la biblioth^ue de 
cette societe la collection de ses oeuvres, dont une partie enri- 
chie de notes et de lettres autographes des nombreux savants 
avec lesquels M. Lepage etait en rapport. Ajoutons que la 
biblioth^que de la Societe d'archeologie lorraine possMe les 
dipl6me8 et recompenses decernes k M. Lepage et formant 
un alburn^ ainsi que les decorations et medailles obtenues par 
M. Lepage pour ses nombreux travaux^ decorations et medailles 
qui sont deposees au Musee lorrain. 

Le catalogue des manuscrits de la Society d'archeologie lor- 
raine a ete dresse par M. J. Fuvier^ dans la forme indiquee 
par le ministere : etant conservateur de la bibliotheque publi- 
que de Nancy et ayant dejk public le catalogue des manuscrits 
de ce grand etablissement, M. Favier 6tait mieux a meme que 
personne de mener k bien cette entreprise. 

On travaille depuis quelques ann^es au catalogue sur fiches 
de tons les imprimis. 

La bibliothfeque de la Society d'archeologie lorraine occupe 
la partie superieure de la tour et servait, avaut Tinstallation 
du Musee au palais ducal^ de salle de police k la gendarmerie ; 
dans la salle des seances^ au rez-de-chaussee^ sont les envois 
du Gouvernement, des sacietes qui font parvenir leurs publi- 
cations par voie d'echange, et aussi les ouvrages qui ne con- 
cement pas la Lorraine. 



§ 3. — la bibliotheque de la SocUti de geographie de I' Est. 

Avant de parler de la bibliotheque de la Society de geogra- 
phic de TEst, il faut dire comment cette Societe elle-meme a 
pris naissance. 

On lit dans un des Bulletins de cette Societe * : 

(c II etait une fois un grand pays devaste, ruin^ par une 

1. 1889, I, p. 192 sqq. 
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guerre epouvantable. Dans une grande ville de la frontlere il 
y avait an simple negociant et^ pendant roccupation de la ville 
par Tennemi^ ce negociant eut k loger un officier de Tartillerie 
wurtembergeoise, jeune lieutenant sortant de F^cole inili- 
taire. II avait entre les mains un alburn^ qu'il consultait ave(^ 
interSt: c'etait une collection de fragments de la carte de 
Tetat-major embrassant une certaine zone et disposes methodi- 
quement. Le titre etait : De Berlin a Paris. Et tandis que Tof- 
ficier avait un album aussi complete chacun avait pu voir les 
jeunes cadets (aspirants officiers) bavarois ne marchant pas 
sans avoir chacun k la main un fragment de carte sur lequel 
etaient figures les etapes k falre^ les chemins a suivre pendant 
une periode donnee. On n'avuit pas idee k cette ^poque de 
I'instruction geographique en Allemagne et^ tandis que, faute 
(le cartes, nos officiers demandaient leur route, TAUemand, 
lui, marchait k coup sOr. 

« Ce fut une revelation pour le negociant, qui n'avait que 
mal appris ce que plus mal encore on enseignait autrefois, tou- 
jours faute de cartes, et qui n'en savait que ce que divers 
voyages en France avaient pu lui laisser de souvenirs. 

a Aussitot que les affaires le lui permirent, le negociant 
voulut apprendre un peu de geographic, aider les autres a en 
apprendre aussi, persuade que c'etait \k fa ire oeuvre patrio- 
tique. 

« L'ancien negociant trouva 40 hommes de bonne volonte qui 
sacrifi^rent k Tavance leurs souscriptions pour Taider dans 
son entreprise. 27 d'entre eux se reunirent le 2 decembre (sin- 
gulier anniversaire) 1878, sans bruit, comme de veritables 
conspirateurs. C'etaient : MM. Jalabert, doyen de la Faculte 
Je droit;/. Gamier, professeur a la mfime Faculte ; Lucien 
Adam, conseiller k la Cour; D" iMllement, Hecht, E. Mar- 
chal et Liouville ; Lucien Boppe, professeur a Tliicole fores- 
tiere; Desgodins, inspecteur des forfets en retraite; E. Larcher, 
avocat ; BenoU, doyen de la Faculte des lettres ; L Grandeau, 
doyen de la Faculte des sciences ; Fliche, II, Bar re et Boussel, 
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professeurs k TJ^cole forestifere; Merlier, directeur de Tficole 
normale primaire; de Carey, ancien oflScier d'etat-major ; 
Zeller, Duvernois et Gdnin, professeurs au lycee; G. Le Mon- 
nier, professeur a la Faculty des sciences ; Braconnier, inge- 
nieur des mines; Debidour et Girard, professeurs & la Faculte 
des lettres; CA. MiUot, ancien oflScier de marine; Gerbaut, con- 
ducteur des ponts et chauss^es ; /. F. Barbier, ancien negociant. 

a Cette reunion fut placee sous la presidence du venere M. de 
Carey, doyen d'age. Le minimum d' adherents fut fixe k 300. 
Beaucoup douterent du succes ; la presse m§me^ restee d'ail- 
leurs dans son ensemble sympathique k rceuvre, ne s'emut 
guere que quand 200 adhesions etaient deja reunies. Le 23 fe- 
vrier 1879^ dans une reunion de plus de 350 membres^ la societe 
^tait inauguree. )» 

La Socidte de geographic de TEst^ comme la plupart des 
societes locales^ a contribue pour sa bonne part k faire de 
Nancy^ la vieille capitale de la Lorraine^ un centre scientifique 
qui tient une belle place en France et dont le renom aquelque 
eclat k Tetranger K 

Tous les ans la Societe de geographic de TEst consacre une 
somme assez considerable k I'acquisition de livreset de cartes^ 
des cartes les plus recentes, ainsi qu'k des abonnements aux 
publications geographiques trop importantes pour qu'on puisse 
esperer les obtenir par voie d'echange ; publications, cartes et 
livres indispensables aux coUaborateurs du Bulletin comme 
des conferences. Malheureusement, cette bibliotheque, trop 
etroiteraent logee, faisait craquer les murs qui Tentourent et 
etouffaitceux qui Thabitent. On ne pouvait tirer ainsi com- 
plfetement parti des veritables richesses qu'elle renfermait, 
jusqu^au jour heureux ou la Societe requt de la municipalite 
une hospitalite plus large. Jusque-lk le devout et obligeant 
bibliothecaire, M. Nicolas, ne put qu'imparfaitement reunir 
les elements d'un catalogue ^. 

1. Bulletin de la SocUU de g4ographie de VE$i, p. 181. 
8. Ibid., 1887, I, p. 181. 
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On lisait dans le premier Bulletin de 1889 * : II y aura juste 
dix anS; k la date du 23 fevrier prochain^ que notre Societe 
s'est fondle k Nancy. D6ja notre bibliotheque est en voie de 
demenagement dans le nouveau local delarue Chanzy^ annexe 
de la salle Foirel ; nous sommes en droit d'esperer que dans un 
mois nous pourrons inaugurer^ pour notre prochaine seance du 
dixieme anniversaire^ Tune des galeries de la salle Foirel. Au 
bout de nos dix ans nous allons done etre habill^s de neuf. 

Notre installation^ disait-on Tannee suivante^ n'est point 
commode a Texcfes, — il s'en faut, — et semble bien plutot 
faite pour exercer les gens k la gymnastique que pour leur faci- 
liter le classement methodique d'une bibliotheque compliquee 
et qui augmente dans une large et incessante progression. 

Cette mdme annee on annon9ait lamortdu general Gresley^ 
ancien ministre de la guerre. Alors qu'il occupait ces hautes 
fonctions, le general Gresley avait accorde a la Societe de geo- 
graphic de I'Est la collection complete de la carte gravee de 
retat-major. C'etait aux debuts de la Societe^ et ce don ^tait 
d'autant plus precieux que la biblioth^ue etait naissante et 
assez mal montee. 

A cette epoque aussi^ la carte au 80/000* n'^tait pas vulga- 
risee comme elle Test aujourd'hui. En raison des travaux de 
mise a jour actuellement accomplis^ I'edition re^ue en 1879 ne 
repondrait plus^ en nombre de points, aux exigences du mo- 
ment ; mais cette magnifique collection n'en constitue pas 
moins uu document precieux *. 

Independamment de la carte de Tetat-major et entre autres 
documents cartographiques officiels, la bibliotheque de la So- 
ciete de geographic de TEst recjoit, du Ministere de Tinterieur, 
la carte de France du 1/000,000* et, du Ministfere des travaux 
publics, la carte du 200/000'. Les publications si interessantes 
du Ministere du commerce lui sont adressees reguli^rement ; 
des collections entieres du Ministere de la marine lui ont ^te 

1. Page SOI. 

s. BuUetin de la SodiU deg4ographie de VEii, 1889, p. 187. 
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donnees. EUe possede, tant en propre qu*a titro de dep6t, des 
cartes anciennes retrouvees par M. J. V. Barbier dans des 
collections de vieux papiers laissees par M. de Meixmorou 
pere kson fils^ M. Ch. de Meixmoron. Deprecieuses editions 
d.'anciens voyageurs, des series des Annales des voyages, VUni- 
vers pittoresque, etc.^ sont autant d' acquisitions avantageuses 
faites par la Societe de geographic de TEst et forment une con- 
tribution considerable k I'histoire de la geographic. 

Trop resserree, malgre un recent, mais modeste agrandissc- 
ment, dans Tespace demesurement exigu ou elle est confin^, 
la biblioth^que de la Societe de geographic de TEst n*en ren- 
ferme pas moins aujourd*hui nombre d'oeuvres interessantes, 
curieuses, dont quelques-unes sont rares, sinon uniques. Les 
publications recentes de la geographic et de la cartographic 
moderne les plus estimees j sont constamment acquises ; de 
nombreux recits de voyage oflTerts par les editeurs constituent 
de veritables lectures de chevet. Enfin de superbes vues photo- 
graphiques, offertes pour la plupart par le savant bibliothe- 
caire de la Societe de geographic de Paris, completent ce 
precieux ensemble. 

Four avoir une idee de Timportance materielle de la biblio- 
thfeque, il faut se dire qu'avec ce qu'elle renferme de cartes on 
ferait une exposition k pen pres aussi importante que celle 
qui couvre tous les deux ans les murs des galeries Poirel, que 
les collections de livres se chiffrent par plusieurs milliers, que 
les neuf dixiemes de ces volumes et de ces cartes n'existent pas 
a la biblioth^que de la ville, ni danscelles du departement, ni 
probablement dans celles de dix departements k la ronde. 

§ 4. — La biblioiheque de la Societe des sciences de Nancy. 

L'ancienne Societe des sciences naturelles de Strasbourg, 
fondee en 1828, a ete transferee a Nancy en 1872, apres Tan- 
nexion, par les soins de plusieurs de scs membres, qui appar- 
tenaient aux diflferentes Facultes de Strasbourg. Depuis cette 
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epoque la Societe des sciences de Nancy s'est raise en rapport 
d'echanges avec de nombreuses societes scientifiques franqaises 
et etrangferes. M. le docteur Hecht, qui en est secretaire gene- 
ral depuis 1878^ s'est occupy a classer m^thodiquement toutes 
ces collections primitivement installees dans une petite salle 
de Tancienne University. Depuis 1890 la bibliothfeque de la 
Societe des sciences de Nancy se trouve dans un local depen- 
dant du Conservatoire de musique^ local qui a ete amenag^ a 
cet eflfet. 

La Societe echange annucllement ses publications avec 41 
societes scientifiques frauQaises et avec 80 societes etrangeres. 
Ellecontient environ 1^200 volumes. £n ce qui concerne les 
memoires particuliers et origin aux^ la Societe s'enrichit par 
quelques dons du Ministere de Tinstruction publique et par les 
different^ travaux que publient ses membres. Elle compte de 
400 k 450 ouvrages scientifiques (brochures comprises). Ces 
ouvrages sont classes par ordre de matieres. 

Outre les bulletins annuels (le fascicule XXVI a paru le 
l^'juin 1892), la Society des sciences de Nancy public regu- 
lierement, depuis le 1" avril 1889, des bulletins mensuels de 
ses stances. 

§ 5. — La bibliothhque de la Societe de medecine de Nancy. 

La Societe de medecine de Nancy a ete fondee en 1842 ; ses 
archives et sa petite bibliotheque avaient toujours ete, depuis 
sa fondation, installees a Tancienne Universite, oil cette So- 
ciete tenait ses seances. Aujourd'hui que la bibliotheque 
municipale occupe tout le batiment qui composait Tancienne 
University, la bibliotheque de la Societe de medecine a une 
installation defeetueuse et vraiment incommode pour les meni- 
bres qui out des recherches k faire ; elle occupe le coin d'une 
immense salle au Conservatoire de musiqiie, oil plusieurs So- 
cietes ont des depots de livres, en sorte qu'elle est livree i 
tout venant. 
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Elle echange ses publications annuelles avec 31 societies 
fran^aises et avec 8 societes etrang^res ; elle ^change ^gale- 
ment ses publications avec quelques journaux et periodiques 
de medecine et de chirurgie. Elle compte environ 600 volumes 
de periodiques. 

Four les travaux originaux^ les memoires et les divers dons 
qui viennent tons les jours s'ajouter au fonds de la biblio- 
theque^ ils sont classes par noms d'auteurs et par ordre al- 
phabetique. II y a environ 800 ouvrages, y compris les bro- 
chures. 

§ 6. — La bibliotheque du Consistoire protestant. 

La bibliothfeque du Consistoire de Nancy, install^e dans une 
petite salle attenant au Temple protestant, se compose d'un 
certain nombre de volumes de sermons, de collections de jour- 
naux religieux, d*ouvrages theologiques, parmi lesquels : 

l"" La collection des ceuvres completes de Luther, edition 
d'Erlangen (1826-1879) ; 

2"* Les ceuvres completes de Calvin, Edition Beuss, Baum et 
Cunitz, en cours de publication * ; 

3"* lu EncyclopHie des sciences religietises de Lichtenberger ; 

A? Schrock, Allgemeine Weltgeschichte ; 

5"" Le Bulletin de la Sociiti de Vhistoire du protestantisnie 
franpais. 

Outre la bibliotheque du Consistoire, il y a une bibliotheque 
paroissiale, accessible gratuitement a tons les membres de 
rfiglise reformee, qui peuvent emporter k domicile les volumes 
empruntes par eux. Cette bibliotheque, qui comprend environ 
1,000 volumes, se compose presque exclusivement d'ouvrages 
de litterature instructive ou edifiante. 



1. Jusqu'en ces derniers temps on n*avait pu trouver qu*a la bibliotheque du Con- 
siatoire de Nancy les csuvres comply les de Calvin. Mais la bibliothdqae munieipale 
vieni d'acqudrir la collection du Corpus reformcUorum, 74 volumes in-^arto parus 
ju8qu*a ce jour, comprenanl les CBuvres completes de M^lanchthon, S8 vol., do Calvin, 
46 vol. (edition Reuse, Baum et Cunitz en cours de publication). 
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§ 7. — La bibiiotheque du graixd Stminaire de Namcy. 

La biblioth^ue du grand Seminaire de Nancy a et^ formee, 
au commencement de ce sifecle, par M. Tabb^ Michel, profes- 
seur, puis superieur de cefc ^tablissement, qui mourut en 1842, 
cure de la cathedrale de Nancy. 

M. Michel etait un bibliophile d'une grande erudition. II 
avait acquis pour lui-m§me des livres et des manuscrits pre- 
cieux dont il a laisse un catalogue detaille. Apres sa mort les 
livres imprimes qui lui avaient appartenu ont ete deposes au 
monast^re des Dominicains de Nancy, oil ils sont encore. Les 
manuscrits, dont plusieurs remontaient aux xii* et xiii^ siecles, 
ont ete disperses *. 

M. Michel, non content d'acquerir des livres pourlui-meme, 
dota le seminaire d'une bibiiotheque considerable. Ayant appris 
qu'une partie des livres des anciens convents de la Lorraine se 
trouvaient entasses dans les greniers du Lycee de Nancy, il 
obtint I'autorisation de les transporter au Seminaire, k la con- 
dition de fournir autant de voitures de vivres qu'il prendrait 
de voitures de livres. II composa ainsi le premier fonds de la 
bibiiotheque du grand Seminaire, qui s'accrut ensuite par des 
achats successifs et surtout par des dons. 

Cette bibiiotheque contient aujourd'hui de 40,000 a 45,000 
volumes, qui se rapportent pour la plupart aux sciences eccle- 

1. Parmi les manuscrits disperses de la bibiiotheque de M. Michel, signalons les 
suivants, avec la description qu'en donne le catalogue : 

1^ BibUa latina cum summariit et coneordanliit Menardi monachi, Ulmffi, per 
Joannem Zainer, anno 1480. Caractere gotbique, en deux colonnes, grand in-folio, 
sans signature ni pagination. Cette bible a etd relive pour Texposition k la fdle de 
Gutenberg, k Strasbourg, en 1840. 

2« De fwtis vulgaribta TyronianU. Manuscrit sur vdlin du x« sidclo, en 76 feuillets 
petit in-4«, conlenant une explication des notes lyronicnnes ; il est des plus prdcieux 
et bien conserve, bonne rellure en parchemln ; la premidre feuille porte la signature 
de P. Pithou. Ce manuscrit vient de la bibiiotheque de Rosny. 

8* Formula Marculphi cum iit quw pertinent ad legem romanam. Manuscrit pr^- 
cienx du x« sidcle, de 70 feuillets de vdlin petit in-4o ; il y a malbeureusement plu- 
sieurs feuillets endommagds. A la fin il se Irouve un petit fragment, ecrit au tii* ou 
▼in* sidcle, formant onze feuillets charges de notes lyroniennes : le volume est ter- 
mini par quatre pages de musique. Bonne reliure en parchemin. Ce manuscrit vient 
de la bibiiotheque de Rosny. 
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siastiqucs. Les sections les mieux fournies sont cellesde patro- 
logie, de theologie, d'hagiographie et d'histoire du chant. 
C'est surtout k Tacquisition d'ouvrages de th^logie qu'est 
consacree Tallocation annuelle de 600 fr. faite kla bibliotheque 
sur le budget du grand Seminaire. 

Les incunables de cette biblioth^ue sont relativement peu 
nombreux. 

Eile est plus riche en manuscrits. Elle en possede environ 
300 volumes, sans parler des pieces peu considerables. Les plus 
interessants sont : 1** des livres liturgiques du xv* siecle, a 
riches miniatures, en particulier un breviaire de Toul de 1 420 ; 
2* des ouvrages relatifs a Thistoire locale ; 3"* une correspon- 
dance formee d'environ 1,80U lettres adressees pendant le 
XVIII* siecle aux abbes de Senones, D. Petitdidier, D. Calmet 
et D. Fauge, et qui porte soit sur des questions scientifiques^ 
soit sur des nouvelles du temps; la plupart de ces lettres sont 
de personnages connus de Tepoque ; 4° une trentaine de vo- 
lumes in-folio sur les regies, les usages et Thistoire de Fordre 
des Premontres et des divers monasteres de cet ordre * ; 5' une 
centaine de volumes de notes anecdotiques et de statistiques 
ecrites par Tabbe Chatrian, pretre lorrain (1732-1814)*. 

Deux de ces manuscrits sont remarquables par les minia- 
tures qui les enrichissent. En voici la description sommaire : 

i 17 cent. 1/2 de haut. 
N- 128. ^^ _ ^^ j^^g^ 

Ileuros latines. / ., i.' . 

(J — d epaisseiir. 

Exterieur : reliure moderne en veau, peu d' accord avec le 
contenu. Les bordures jdans leur partie superieure ont ete & peu 
pres couples k moitie par un relieur maladroit. 

Interieur: velin; 14 grandes miniatures occupant toute la 
page avec une bordure de 3 centimetres reproduite sur la pjige 

1. Voir la thdse latine souteauo a la Faculte des Lettres de Naocy, dla fiu de I89i, 
))ar M. Tabb^ Eug. Martin, sur Tordro des Premontres en Lorraine. 

2. Voir la notice publico sur Tabb^ Chatrian, sa vie et ses Merits, par Tabbd Thiriot, 
professeur au grand Seminaire de Nancy (Nancy, i89o). 
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suivante. Un costume assez frequent dans ces miniatures est 
celui de page avec froc, justaucorps et grandes chausses ; ces 
derni^res ne sont pas pointues et relev^es k Textr^mit^. 
Grandes initiales bleu-rouge sur fond d'or. Minuscule de 3 mil- 
lim^tres, sans beaucoup d'abreviations. Quelques pages avec 
horduresrenfermentdes miniatures carrees de 3 centimetres 1/2 
representant le saint a qui se rapporte Tantienne y jointe. 
Le dos du volume porte en titre : Heures nouvelles. 

^, ,^ ( 13 cent, de haut. 

N* 140 \ 

; i 9 — de large. 

Heures latines. i . ,,r . 

\ 4 — d epaiBseur. 

Exterieur: reliure en veau; plats; angles avec ornementa- 
tion doree ne laissant de place au milieu que pour un losange 
de 7 centimetres de cote. Au milieu du losange un ovale repre- 
sentant un crucifix avec la Vierge et saint Jean. 2 fermoirs 
en cuivre ; sur le fermoir superieur sont gravies les lettres 
FAG ; sur le fermoir inferieur les lettres ASG. 

Int^rieur : velin. Toutes les pages sont avec bordure de fan- 
taisie composee d'un lis^re d'or assez mince et de quelques 
feuilles. De grandes miniatures, presque toutes k fond d'or, 
occupent la moitie de la page. Grandes initiales renfermant 
elles-mdmes des miniatures a fond d'or. Le nom du saint re- 
presente par la miniature se trouve generalement au bas de lu 
page en minuscules d'or. Petites initiales en or sur fond bleu. 
Minuscules de 2 millimfetres 1/2 sans beaucoup d'abrevia- 
tiotis. Ce manuscrit paralt plus ancien que le n* 128. 

Le soin de la biblioth^que du grand Seminairede Nancy est 
confie a un professeur, aujourd'hui M. Fabbe Vacant, aide 
d'une dizaine de seminaristes bibliothecaires. On adresse deux 
catalogues en cahiers, Tun par ordre de matieres, Tautre par 
ordre alphabetique. On travaille actuellement a un troisifeme 
catalogue, sur fiches * . 

1. Ce catalogue est termini pour les sections d*^criture sainto, de Ihdolflsie, dc 
Lorraine et de musiquo. 
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La biblioth^ue du grand S^minaire est formee de direrses 
sections * : 

I. La partie principale est sous le donjon^ a I'aile droite 
du b&timeut d'entree. EUe renferme les sections suivantes : 
1" Polygraphie (1,400 voL) ; 2" Venture sainte (2,100 vol.) ; 
3" Patrologie (1,500 vol.); i' Histoire ecclesiastique (2,750 
vol.) ; 5» Histoire profane (4,900 vol.) ; 6* Th^logie (4,200. 

1. Pour placer un grand nombre de volumes dans un espace assez restreint, on a 
eu recours & une disposition tres simple. Des mootants transversaux, hauls d*environ 
quatre metres et d*une longueur double, sont couverls de livres sur chaque face. 
lis sout perpendiculaires aux fendtres et places de fagou a en rocevoir la lumiere. La 
aurface foumie par les montants pour y placer les volumes n*est pas moins ^cJalrfSe, 
ni moins considerable que la surface foumie par les parois des murailles. Ce systdme 
permet done de loger dans une pidce deux fois plus de volumes qu*elle n*en contien- 
drait autrement. Voir uu article tres int^ressant de IMIlustre homme d*£tat anglais, 
M. Gladstone : Comment loger no$ livret ? paru dans le Nineteenth Century et resume' 
dans le Temps du 6 avril 1890. M. Gladstone « a imaging de disposer sa bibliotheque 
en petits murs de livres k hauteur d'appui, perpendiculaires aux grands c6tils de la 
salle et y marquant de vdritables demi*cIoisons. Ghacun de ces petits murs & ta- 
bleltes est accessible de deux c6td8 et, par consequent, donne place a deux rangdes 
do volumes pr^Beniant chacune le dos. Ces deux cloisous forment, en avant des fe- 
ndtres, autant de r^duits favorables & la solitude et au travail ; elles laissent le haul 
des surfaces disponible pour les tableaux, gravures et objets d*ar( ; enfin, elles sup- 
priment Temploi des ^chelles ou marchepieds. M. Gladstone s*etend avec beaucoup 
de verve sur les avanlages de cet arrangement ; 11 montre que, par son sysleme, 
18,000 & 20,000 volumes peuvont trouver place dans une salle de dix k douze metres 
de long sur six de large, ot cela sans lui 6ier Taspect d'uu salon ou lui donner celui 
d'un magasin de librairie. * 

La disposition imaginiSe par M. Gladstone n'est pas nouvelle : olle est indiqude dans 
tons les trait()s de bibliotheconomie ; ello a 6i6 mlse en pratique a Tabbaye de Se- 
nones, ou Dom Galmet avail r^uni une riche colJection de livres *. 

Malgr^ son d^sir de trouver beaucoup de place, M. Gladstone veut conserver a sa 
bibliolhdque Taspect d*un salon el (Sviter de lui donner celui d*un magasin de li* 
brairie. Cela est trds bien pour une bibliotheque parliculidre ; mais pour un ^lablis- 
sement public 11 faut bien admettre le syst^me de magasins. Pour les travailleura il 
suffll que la salle ot. lis sont admis soil commode sous tons les rapports : peu leur 
importe si los. locaux ou sont disposes les livres ont Taspoct d*un salon. 

On so fera facilement une id^e des avanlages des magasins si Ton songe que Tan- 
cienue salle de lecture de la bibliotheque municipale, au premier dtage, renferme, 
aujourd'liui qu'elle est transformtfe en magasins, plus do 660 metres de rayons, sur 
lesquels on pent loger prds de 24,000 volumes, parfaitement dclair^s et aiSres. II 
semble que si ce systdme ^tait appliqu^ k toutes les parties du b&timeot il y aurait 
de quoi loger plus de 300,000 volumes. II ne serait done pas ndcessaire, de long- 
temps, de transformer le b&timent actual, en constniisanl, comma on en avail fait le 
projet, une aile nouvelle le long de la rue Stanislas. On n'aura besoin de songer 4 
cot agrandissoment que quand la bibliothe([ue municipale de Nancy, compl^tde par 
la bibliotheque universitaire, se sera accrue au point de devenir regale de la biblio- 
theque acluelle du pays et de TUniversitd, d Strasbourg. 

* Cetn bibliotheque tout enti^re, livres et boiieries, coD«titae aujourd'hai le fonds principal de la biblio- 
Ih^ue de la vUle d'^pinal. 
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vol.) ; 7" Ascetique (2,t00 vol.) ; 8« Droit canon (1,500 vol.) ; 
9** Droit civil (600 vol.) ; 10" Biographic (500 vol.) ; 11" Lor- 
raine (1,500 vol.) ; 12* Manuscrits et livres rares (300 vol.). 

II. Une autre salle s'ouvreen face dela precedente et occupe 
le troisifeme etage de Taile droite du principal b&timent. Elle a 
et^ am^nagee en bibliotheque en 1890 et renferme les sections 
snivantes : 1" Eloquence sacr^e (3,000 vol.) ; 2' Catechisme 
(350 vol.) ; 3" Liturgie (1,600 vol.) ; 4" Geographie et voyages 
(1,200 vol.) ; 5" Philosophic (2,300 vol.); 6" Sciences (1,500 
vol.) ; 7* Section supplementaire d' ascetique (2,000 vol.) ; 
8" Section supplementaire d'histoire ecclesiastique (400 vol.) ; 
9" Section supplementaire de polygraphie (400 vol.). 

III. Une troisi^me salle, situee au second etage du meme 
bsltiment, a ete amenagee en bibliothfeque vers 1870. Elle ser- 
vait jusqu'en 1890 a recevoir les doubles ; mais depuis cette 
^poque elle renferme les sections suivantes : 1" Litterature 
(3,600 vol.) ; 2" MusiqUe (700 vol.) ; 3" Livres peu moraux ou 
a I'index, qui respondent aux sections placees dans les deux 
sal les prec^dentes . 

IV. V et VI. Des bibliothfeques renfermant les ouvrages les 
plus usuels (au nombre de 500 a 1,000 pour chaque salle) et 
placees dans les salles de travail des seminaristes. 

VII. Diverses chambres contiennent des collections de revues 
et de p^riodiques. 

Les ouvrages de la bibliothfeque du grand S^minaire de 
Nancy ont toujours ete communiques aux membres du clerge. 
Mais elle vient de recevoir une annexe qui, sous le nora de 
Bibliothdque contemporaine du clerge, a pour but de faire par- 
venir des revues et des livres aux pretres disperses dans les 
paroisses du diocese de Nancy. Les ressources de cette Biblio- 
theque contemporaine consistent en abonnements aux revues et 
eo dons volontaires. Elle a realise en un mois (decembre 1890) 
1,600 fr. de recettes et a commence k fonctionner le l^janvier 
1891. Elle a une cinquantaine de periodiques, dont les livrai- 
sons, qui circulent de presbytfere en presbyttre, sont laissees 
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huit jours k chaque lectenr. EUe va aussi acquerir des volumes 
avec les fonds dont elle dispose. Ces volumes seront ^galement 
mis k la disposition des pr^tres disperses dans le dioc^se^ au 
moyen de depdts constituesau centre de chaque canton et dont 
le fonds se renouvellera tous les six mois. La Bibliothique con- 
temporaine du clergd imaginee par le zele intelligent et infati- 
gable du biblioth^caire du grand Seminaire^ M. le professeur 
Vacant, a, au Seminaire, un cabinet de lecture continuelle- 
ment ouvert, oil Ton trouve les Revues pendant les dix pre- 
miers jours qui en suivent la reception. Ce cabinet est au rez- 
de-chauss^e du b&timent principal, au fond des deux salons ou 
descendait le roi Stanislas, quand il venait k Nancy. 

A partir d'octobre 1891, \2i Bibliolheque contemporaine du 
clergi a pris le nom plus court de Bibliotheque GoriniK Parmi 
les Revues que rec^it cette bibliotheque on remarque : le Cor- 
respondant (mensuel), les £ttides religieuses des Peres de la 
Compagniede Jhus (mensuel), la Revue Biblique (trimestriel), 
V Enseignement Biblique (semi-mensuel), les Annales de PhtlO" 
sophie chritienne ' (mensuel), la Revue de I Art Chretien (semi- 
niensuel), la Reforme sociale (bi-mensuel), les Ouvriers Euro- 
peens (trimestriel) et la Science sociale (mensuel) , la Revue 
des Religions (semi-mensuel), la Revu^ des Questions historiques 
(trimestriel), les Mdmoires de la Sociiti d'archiologie lorraine 
(annuel), le Journal d'arclieologie lorraine (mensuel), les An- 
nales de I Est (trimestriel), le Cosmos (hebdomadaire), le Poly- 
hlblion, partie litteraire et partie technique (mensuel). Des 
Revues, qui ne figurent pas sur cette liste, ont ete donnees k la 
Bibtiothdqtie contemporaine, Quelques-unes sont des Revues 
etrangeres, parmi lesquelles on distingue : 

1** La Litterarische Rundschau (mensuel), revue bibliogra- 
phique, paraissant a Fribourg-en-Brisgau ; 

2" La Zeitschrift fiir Katholische Theologie (trimestriel), 
revue theologique et critique, paraissant a Inspruck ; 

1. L'abb^ Gorinidlait un cure de caropagne, du diocdse de BoUoy, qui a dcrit des 
ouvragea estimds d^histoiro ecclusiasliquo, sans autres ressourccs que los livros des 
biblioth^ques de villes qu'il allait cherclior lui-mdmo. 
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3* La Civilta caUoUca (semi-mensuel)^ revue des sciences 
religieuses^ paraissant a Rome \ 



§ 8. — La hibliotheqite du eouverU des Domiincains, a Nancy, 

La biblioth^ue des Dominicains a Nancy eat pour fonda- 
teurM. I'abbe Michel, nek Haraucourt, en 1768, mort cure 
de la cathedralede Nancy, en 1842*. N'etant encore que diacre 
il avait ete deporte dans la rade de Tile d'Aix^. A son retour 
a Nancy il etait alle, en qualite de precepteur, au chateau 
d'Osthausen, en Alsace, dans la famille de Boulach. C'est \h 
qu'il completa ses etudes theologiques et litt^raires. Ordonne 
prfitre en 1803, il re9Ut, en 1804, une chaire de theologie au 
grand Seininaire de Nancy. N'etant encore que professeur, il 
commen9a a organiser la bibliotheque du grand Seminaire. 

Pendant qu'il formait la bibliotheque du grand Seminaire 
de Nancy, M. Michel s'occupait de la sienne propre. EUe de- 
vait etre moins considerable, mais choisie avec plus de soin. 
Reaucoup des livres de la bibliotheque de M. Michel viennent 
des anciens convents de Lorraine supprimes a la Revolution : 
j^tival, Senones, Belchamp, Saint-Leopold de Nancy, Salival. 



1. A la dole du 15 avril 1892, la bibliotheque Gorini avait re^u en doas ou acquis 
a les frais envirOD 5,000 livraisons de ptSriodiques, qui soot disposes par ordre alpha- 
b^iique dans une salle anneziSe a son cabinet de lecture, et environ soo volumes 
publitis rdcemment. Ces volumes sonl des trait^s de thiiologio ou d'^criture Sainte 
en latin, et des ouvrages d'Hergenroether, Vigourouz, P. Allard, Max Muller, de Qua- 
trefoges, Le Play, etc. 

En 1891 et 189a, les ddpenses indlspensables de la bibllothdque Gorini se sont 
61ev<$e8 a 500 fr. par an pour abonnemenls auz revues et a S60 fr. par an pour frais 
de mise en circulation. — Les pr^lres abonnes a ces revues sont au nombre de 170. 
La plupart re^oivent 3 ou 4 revues et versent une cotisation annuelle de 8 a s fr. 
Plusieurs. regoivenl de lO k 15 revues et versent une cotisation annuelle de 8 & 10 fr. 
Les revues les plus demand^es sont les ttudet des Peres Jintites, qui ont 96 abounds, 
et le Correspondant, qui en a 67. Aucune revue n'est acquiseaux frais de la Biblio- 
theque, si elle ne rdunit lO abonnds. Ge sonl les demandes qui rdglent los achats. 

s. Voir: Vie de M. Micliel, par M. i'abbu Vuinier. Nancy, Vagner, 1861. 

3. Voir : Journal de la deportation de* ecelisiattiques du dipartement de la Meurthe 
d4in$ la rad^ de I'ile d'Aix. 8« ^dit. Nancy, 1840. 

TIIIArCOL'KT. 7 
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Un boQ nombre des ouvrages qui la composent a ete achete di- 
rectement k des libraires ; plasieurs proviennent de ventes 
faites au loin^ de la vente Boutourlin^ par exemple, et deM. de 
Lamennais ^ 

M. Michel accuse comme depens^ pour sa bibliotheque, qui 
compte 8,500 volumes environ, une somme considerable pour 
Tepoque, 40,000 fr. U est facile de voir au choix de ses livres, 
qui sont magnifiques, des editions, k letat des ouvrages, que 
M. Michel etait un vrai bibliophile, et Ton comprend la parole 
qu'il disait peu de jours avant sa mort: « Je ne tiens plus a 
rien sur terre, si ce n'est k ma bibliotheque. » 

L'amour de M. Michel pour Tetude et les livres etait connu 
de tous. Aussitot que le ministere laissait k M. Michel un 
moment de repit, il venait le passer dans sa biblioth^ue 
logee alors dans le b&timent de la maitrise, k cote de la ca- 
thedrale. 

L'annee de sa mort M. Michel avait joint k son testament 
quelques instructions, se rapportant k divers points, en parti- 
culier k sa bibliotheque. <r C'est moins par un amour personnel 
des livres, disait-il dans la note contenant ses instructions, que 
par le d&ir perseverant de favoriser la perfection de la science 
dans le clerge du diocese que j'ai pris tant de soin et sacrifie 
tant d'argent pour composer ma bibliotheque. Sans §treetran- 
g^re a aucune connaissance humaine, elle est particuli^rement 
interessante sous le rapport de la religion, de la litterature 
ancienne et de Thistoire sacree et profane. Elle renferme mime 
des raretes qu'on pent appeler pr^cieuses, soit pour les ouvrages 
eux-memes, soit pour les editions. » 

On y trouve en effet les editions les meilleures des P^res de 
TEglise, dont plusieurs sur grand papier, les meilleurs auteurs 
qui ont traite de la Sainte-Ecriture, un bon nombre d'incuna- 
bles, entre autres le Conimentairede Nicolas de Lyra, de 1467, 
le second ouvrage imprime k Rome ; les grandes collections se 

1. Quand M. de LameDoais se d^cida-t-il & Tendro sa bibliolheque etoiiBefit celte 
yente ? Ce sorait la ud point intdretsant a tfclaircir. 
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rapportant k Thistoire ecclesiastique et profane^ les Bollan- 
distes, la Gallia Christiana, le recueil des Historians des 
Gaules, la Byzantina, le recueil des Historians d'ltalie de Mu- 
ratori, Montfaucon (Monuments), la Polyglotte de Walton, etc. 

On est etonne de ne trouver dans la biblioth^ue de 
M. Michel aucun ouvrage se rapportant k Thistoire de Lor- 
raine^ ni aucun manuscrit. M. Michel avait une belle biblio- 
theque lorraine et un certain nombre de manuscrits. Ayant 
besoin d' argent^ il se defit lui-m&me de sa biblioth^que lorraine 
et ses heritiers des manuscrits. 

Dans la note contenant ses dernieres volontes, M. Michel 
avait exprime le desir que sa biblioth^que f&t conservee dans 
son integrite et mise a la disposition des membres du clerge^ 
qui viendraient en consulter les ouvrages^ sans pouvoir les 
emporter, et pour cela qu'elle fiit confiee kun etablissement 
permanent dans le diocese et dont Tacces serait facile. 
M. Michel aurait voulu qu'une somme fiit employee k indem- 
niser Tetablissement^ qui se serait charge de I'acquisition de 
livres nouveaux. 

Quand le P. Lacordaire, dans Thiver 1842-1843, faisait a 
Nancy ses celebres conferences, MM. Simonin, Tun cure, Tautre 
vicaire de la paroisse Saint-Fiacre, neveux et heritiers de 
M. Michel, eurent Tidee, pour decider Lacordaire k se fixer k 
Nancy, de lui ofirir la bibliotheque de M. Michel. Lacordaire 
n'etait pas bibliophile ; mais devant cette belle collection de 
livres, en presence du service que, par leur moyen, on pouvait 
rendre au clerge, sa resolution fut bientot prise. II accepta, sans 
poser aucune condition, et depuis bient6t cinquante ans, la bi- 
bliotheque de M. Michel est k la disposition du clerge du dio- 
cese, lui offrant, malgre sa penurieen ouvrages contemporains, 
des ressources norabreuses. 

M. de Saint-Baussant, qui a fait don aux Dominicains du 
couvent qu'ils habitent a Nancy, leur a laisse aussi une petite 
boite ronde, qui lui fut envoyee autrefois, comrae on le voit 
par I'adresse, aujourd'hui dechiree en deux. Au coin de 
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Tadresse on lit : Crane de Af"* de Sivigni, On trouve, en effet, 
dans cette boite un crane^ qui semble 6tre un crane de femme 
et auquelil manque la machoire inferieure, Les Dominicains 
de Nancy, voulant s' assurer de Tauthenticite de cette relique 
precieuse, ontecrit en 1891 au cure deGrignan, pour savoir ce 
qu'etait devenu le cr&ne deM"*de S^vigne. Lecurede Grignan 
leur repondit qu'en 1793, lorsqu'on viola les sepultures de 
Grignan, on prit le crane de M"* de Sevigne, mais qu'on scia 
la partie de Tocciput correspondant au cervelet. Or nous avons 
dit que dans le crd.ne donne aux Dominicains de Nancy par 
M. de Saint-Baussant il manque la m&choire infcrieure. II 
semble qu*il en est ici comme pour les tapisseries du Musee 
lorrain qui ornaient, diton, la tent« du due de Bourgogne 
lors de la bataille de Nancy. On est en presence d'une tradition, 
dont on ne saurait affirmer la verite. 



§ 9. — Les archives dipartementales de Nancy. 

Le dep6t des archives departementales de Meurthe-et-Mo- 
selle* possede deux bibliotheques distinctes, mais toutes deux 
egalement ouvertes au public : une bibliotheque historique 
destinee k faciliter la recherche et Tintelligence des anciens 
documents, et la bibliotheque administrative de la prefecture. 

La premiere est d'origine r^cente ; sa formation a ete entre- 
prise il y a trois ou quatre ans. EUe devrait 6tre tout entifere 
placee dans le bureau des archives, sous la main des personnes 
qui viennent y travailler ; mais Texiguite de cette pifece a 
oblige de n'y disposer que les ouvrages les plus utiles, au nom - 
bre de 230 environ, formant plus de 600 volumes ou brochures. 
Lorsque dans quelques mois, sans doute, les archives possede- 
ront une salle de travail plus vaste, on y installera toute la 
collection. 

1. Celte uotc est due a robligeance de rarcliivisle d^parlemental, M. Duvernoy. 
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II convient de signaler que la plus grande partie des ouvra- 
ges qui composent cette biblioth^que sont dus k des dons gra- 
cieux^ et d'adresser k cette occasion des remerciements k qui 
de droit. Les societes savantes de la region^ dont les travaux 
historiques et archeologiques sont le but unique ou principal, 
ont donne I'exemple; toutes, sauf la Societe philomathique de 
Verdun, ont accord^ aux archives la collection de leurs publi- 
cations. Diverses personnes ont oflFert ceux de leurs travaux 
qui concernent plus particulierement notre histoire provinciale. 
Enfin, le ministere de Tinstruction publique a envoye tons les 
ouvrages faisant partie de la collection des documents in^dits 
de rhistoire de France qu*il possedait encore (les plus ancien- 
nement parus sont aujourd*hui epuises), les 25 ou 30 volumes 
actuellement imprimes du catalogue general des manuscrits 
des biblioth^ques publiques de France, et diverses grandes 
publications historiques, archeologiques ou bibliographiques. 
D'autre part, des credits tres liberalement accordes par le Con- 
seil general du d^partement ont permis d'acquerir le Glossa- 
rium de Ducange, V Histoire de Lorraine de Dom Calmet, la 
Notice de la Lorraine du mfeme auteur, le Recueil des ordon- 
nances de Lorraine, des manuels de pal^ographie, de chrono- 
logic, de blason, d'autres ouvrages encore, soit d'histoire lo- 
cale, soit d'erudition generale, qui sont des instruments de 
travail indispensables dans un d^pot d'archives important 
comme celui de Meurthe-et-Moselle. Mentionnons aussi un 
certain nombre de cartes murales et de plans, a grande echelle, 
qui sont fort utiles pour les recherches de topographic et de 
geographic historique. 

A cette bibliotheque d'erudition et d'histoire se rattache 
naturellement la collection des inventaires sommaires des ar- 
chives departementales, communales et hospitalieres de toute 
la France. Cette collection est loin d*6tre terniinee; elle compte 
actuellement pres de 300 volumes grand in-4* k deux colonnes, 
et s'accroit tons les ans de quelques volumes. On a pu dire 
sans exageration qu'aucun pays n'a institue une enquete aussi 
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considerable sur son passe; par malheuron ignore trop quels 
services pent rendre cette collection ; on ne sait meme pas tou- 
jours qu'elle se trouve dans les archives departementales, oil 
tout le monde peut la consulter. Certains volumes sont prece- 
des de longues introductions consacrees h etudier a fond telle 
ou telle institution de Tancien regime. L*histoire de la Revo- 
lution a aussi sa place dans cette collection : deux ou trois 
volumes ont deja paru^ qui analysent des documents de cette 
epoque. 

La bibliotheque administrative de la Prefecture se compose 
principalement d'ouvrages publics par les minist^res : lois de 
finance, statistiques de tout ordre, grands rapports officiels, 
rfeglements, etc. On y trouve aussi le Recueil des brevets d'in- 
vention pris en France, les volumes de deliberations des Con- 
seils generaux de tons les departements fran^ais, enfin des 
comptes rendus, notices, discours, rapports, brochures de tout 
genre publics par les societes, comites et autres institutions 
en rapport plus ou moins direct a vecT administration: societes 
de bienfaisance, dlnstruction, d' agriculture, conseils d'hy- 
giene, etc., etc. 

Tout eel a forme un ensemble assez complexe ou Ton trou- 
vera des materiaux precieux pour les etudes de droit admi- 
nistratif, d'economie politique, de statistique, de geographic, 
d'histoire contemporaine. Jusqu'a present Tusage de cette 
bibliotheque a ete assez malaise; faute de place, on a dil ^par- 
piller les livres qui la composent dans toutes les salles, et le 
plus souvent les entasser, sans pouvoir songer a les classer. 

Mais le jour, peu eloigne maiutenant, oil les archives dis- 
poseront de Templacement necessaire, cette bibliotheque sera 
mise en ordre, et il sera facile d'en dresser un catalogue, qui 
pourrait etre imprime, comme Tout ete deja ceux de plusieurs 
departements. Elle reudra alors d'autant plus de services que 
beaucoup des ouvrages qu'elle possede ne se trouvent dans 
aucun autre depot de Nancy. 

Les archives departementales posscdent aussi une collection, 
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a peu pres complete^ des journaux parus dans le departement; 
mais cette collection est entkssee dans une pi^ce obscure^ et on 
ne peut y faire aucune recherche pour le moment. 



§ 10. — Les archives de la Cour de Nancy. 

On lisait dans la Lorraine artiste^ : <i: Dans Tencadrement 
des fenStres du second etage de la Cour, sur la place Carri^re, 
a Nancy, on voit des piles de registres solidement cartonnes 
reposaut les uns sur les autres : ce sont les archives de la Cour. 
L*interieur ne repond point, h^las ! aux promesses de le fa- 
cade. Tons les documents renfermes dans ce depot public ne 
sont point proteges centre les injures du temps par une cuirasse 
ou un corset de carton. Beaucoup sont roules en simples Mas- 
ses; un tres grand nombre, composes de feuilles volantes sim* 
plement juxtaposees, sont couches pele-mele dans des caisses 
ou des malles, qui debordent sur le parquet et donnent au vi- 
ssiteur le spectacle de la plus effroyable confusion. 

€ Le pauvre GustaveMerlet, qui fut un lettre precieux, heri- 
tier de la belle Arthenice, ouvrait la preface d'un de ses ou- 
vrages en disant : « Ce livre n'a d' autre lien que le fil qui en 
c relie les pages. :» Ce simple fil tenu manque a la plupart des 
dossiers de notre Cour. Ou elle n*a pas eu Tartdese le procurer 
solide, ou un mauvais genie le lui a coupe. Etpourtant les pie- 
ces de ce depot considerable, qui occupe huit salles, dit-on, 
meriteraient une reliure sommaire. II y a Ik des dossiers pro- 
venant de toutes les anciennes juridictions de la province, 
bailliages, prevotes, gruerie, tribunal des echevins, Conseil 
souverain, sans compter les Grands Jours de Saint-Mihiel ; 
plaids annaux des communes, recensement du nombre des ha- 
bitants avec des informations sur la vie et les moeurs, ce qui 
manque a nos modernes statistiques ; curieux proces ou Ton 

1. s octobre 1891, p. 645 sqq. : Jf. Lepage et if. Serre, par N. Pierson (ancien rd- 
dactear ea chef du Progret de I'Eet), 
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voit les plaideurs denoncerles malversations d*un tabellion en 
fuite, singuliferes poursuites oil Ton apprend que les voleurs 
du temps passe ne respect^rent m^me pas le Greffe de la CSour^ 
dans lequel ils firent irruption en for9ant la serrure, ce qui 
obligea la magistrature, mal gardee par ses greffiers, a choisir 
comme expert Tillustre serrurier Jean Lamour '. 

d Les documents d'ordre politique ne font pas defaut dans ces 
utiles archives. Entre autres pieces importantes pour Thistoire 
de notre province on y trouvait jadis le compte rendu de toutes 
les deliberations prises par le Parlement de Lorraine centre les 
empietements de la monarchic^ les proces-verbaux de Tassem- 
blee du clerge dans le bailliage de Nancy (2 et 3 avril 1789) ; 
les pouvoirs de MM. les deputes de Tordre de la noblesse aux 
£tats generaux. Rien ne prouve neanmoins que toutes les pie- 
ces signalees par les rares visiteurs des Archives se retrouve- 
rent toujours. 

cc Dans une communication qui fut lue devant les membres 
de la Societe d'archeologielorraine, le savant archiviste depar- 
temental^ M. Lepage^ disait: <rLe travail de classification se- 
er rait considerablement simplitie si Ton possedait tons les in- 
c yentaires des divers fonds dont la reunion forme aujourd'hui 
€ les archives de la Cour. Malheureusement on n'en a trouve 
« qu'un petit nombre, et le rapprochement de ce qu'ils mention- 
« nent avec ce qui reste aujourd'hui atteste de tres nombreuses 
a et tres regrettablesdisparitions. ]» Yoila certes une accusation 
d'une extreme gravite. Dans un rapport rendu public^ imprime 
par les soins de la Societe d'archeologie^ sans qu'aucune pro- 
testation s'elev&t au nom du premier president et de la Cour, 
il est affirme quecelle-ci n'est pas en etat de garder intacts les 
depots qui lui sont confies^ que ses serrures continuent a mal 
fermer comme du temps de Lamour^ qu'il y a des fuites dans 
ses archives, que des documents d'une haute valeur deposes 
sous sa garde prenncnt^ sans qu'on sache common t^ laporteet 

i.On suit quo Lamuur csl I'auteur des boUes grilles dc la place Stanislas. 
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(lisparaissent^ sans que personne puisse dire oil. II n'existe 
qu'un seul moyen de prevenir ces etranges disparitions, c'est 
d'etablir un catalogue serieux. 

€ Malheureusement de catalogue, serieux ou non, pour les 
archives de la Cour de Nancy, il n'y en a pas. Mais aux sa- 
vants, aux erudits qui collationneront le dep6t, qui signale- 
ront la disparition de documents essentiels, la Cour ne pourra 
toujours pas repondre : c Prouvez d'abord que ces documents 
< aient ete deposes entre nos mains. )) L'absence totale de ca- 
talogue permettrait assur^ment ce moyen de defense ; mais il 
existe des embryons de classement. Leur presence a ete cons- 
tatee officiellement par M. Lepage qui, en 1861, fut autorise 
par le President de la Cour k dresser une rapide nomencla- 
ture. }> 

c II y a quelques mois, lisait-on ailleurs dans le m§me re- 
cueil *, un fonctionnaire de Tadministration centrale forma le 
projet de reunir les archives de la Cour avec les archives du 
departement. Celles-ci ont un archiviste; les premieres n'en 
ontpas. Celles-ci sontclassees; celles-la attendent encore leur 
classement. Celles-ci sont conservees; celles-la sont menacees 
d'une disparition plus ou moins prochaine. 

« Tout dossier non catalogue est au bout d'un certain temps 
un dossier perdu. On adressa une requete a M. le premier pre- 
sident, en la faisant appuyer par TAcademie de Stanislas et la 
Societe d^archeologie. On donnait toute satisfaction a la Cour 
en rcservant expressement son droit de garde. Les dossiers 
provenant de cette source formeraient un fonds special, mar- 
que d'un sceau particulier ; les copies d* arrets prises pour le 
compte des plaideurs continueraient a se faire au profit dcs 
greffiers. Bref, toutes les convenances etaient menagees. On 
ajoutait que la reunion des archives des Cours aux archives 
departementales est un fait accompli dans presque toute la 
France. II ne reste plus que trois ressorts ou la separation sub- 

1. 27 scptombrc 1891, p. 613 sqq. : Les Archives de la Cour et M. Sei-re, par N. 
rierson. 
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siste^ Nancy compris. Les recherches originales entreprises si- 
multunement k la Faculte de droit et k la Faculte des lettres 
de Nancy sur Thistoire de notre province rendent la reunion 
indispensable et urgente pour la science. 

cc Une question de droit assez delicate vintretarder une solu- 
tion impatiemment attendue. M. le premier president crut qu'en 
sa qualite de depositaire des archives, la Cour ne pouvait, sans 
examiner prealablement le probleme sous toutes ses faces, faire 
abandon au departement du dep6t qui lui avait ete oonfie. 

c Mais il est permis de se demander si^ en fait, les archives 
de la Cour sont reellement la propriete de la C!our. Froprietaire 
d'une maison^ j'ai le droit de la vendre, de la louer, de la raser. 
Or, si les magistratsde Nancy trouvaientun collectionneur qui 
leur offrit un bon prix de leurs dossiers, auraient-ilsle droit de 
les lui ceder? NuUement. La Cour n'est done pas proprietaire ; 
elle est simplement depositaire. Elle garde un depdt pour un 
service public. Le vrai proprietaire des archives, c'est le 
public. 

<ic Les archives n'appartiennent pas a la Cour, mais a la Jus- 
tice et a la Science, aux oeuvres distinctes, mais superieures, 
de Tune et de Tautre. Un magistrat n'a pas plus le droit de 
refuser communication d'une copie d'arret k un plaideur que 
de contester k un savant la possibilitd de prendre connaissance 
des dossiers dans les depots publics. Nous avons le droit d'exi- 
ger qu'un depot cree pour le public ne soit pas ferme au 
public. 

« Or, en realite, ce depot est clos. Quel est Thistorien qui ris- 
querait de s'aventurer dans une collection publique qui n'est 
ni cataloguee, ni classee? Toutes les richcsses que renferment 
les archives de la Cour, si precieuses pour Thistoire de notre 
pays, se trouvent inutilisees, en attendant qu'elles soient defi- 
nitivement perdues. j> 

En eifet il est permis de se demander si les archives de la 
Cour presentent, dans leur etat actuel, toutes les garanties de 
conservation desirables. Placees, comme elleslesont, dans une 
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serie de chambres ou plutot de greniers traverses par d' anti- 
ques cheminees ou Tarchitecte departemental a constate de 
nombreuses et inquietantes fissures^ elles ne se trouvent nu]le- 
ment protegees contre les risques de Tincendie, et, de Tavis 
des hommes competents, c'est par un hasard merveilleux 
qu'elles n'ont point encore ete devorees par les flammes. 

II y a quelques ann6es, le service departemental d'architec- 
ture fit construire un calorifere a eau chaude pour diminuer 
les perils provenant du feu ; mais les bruits provoqu^s par Te- 
buUition parurent suspects a la magistrature, et Ton revint k 
TaQcien mode de chauffage. II ne restait plus, pour preserver 
les archives de la Cour, qu*a les deplacer. C'est ce que proposa 
un delegue de Tadministration centrale venu specialement k 
Nancy pour cet effet. 

La partie historique devait etre s^paree de la partie judi- 
ciaire et trausport^e dans le b&timent des archives departemen- 
tales, placee sous la garde deTarchiviste, classee et cataloguee, 
afin de permettre enfin les recherches des erudits, et en m6me 
temps pour prevenir les pertes qui ne manquent pas de se pro- 
duire dans les depdts non catalogues. 

Le garde des sceaux evoquera probablement T affaire devant 
une commission composee de representants des deux ministe- 
res de la justice et de Tinterieur. II est a souhaiter qu'une 
prompte decision intervienne. Pour Lyon la fusion des deux 
sortes d'archives s'est faite en vertu d'un simple ordre minis- 
teriel. 

Le garde des sceaux, qui etait alors M. Thevenet, a constate 
que les compagnies judiciaires ne se trouvaient point, a pro- 
prement parler, proprietaires de leurs archives, mais simple- 
ment depositaires, au nom de la puissance publique, qui atou- 
jours le droit de modifier les conditions du depot. 

Ce qu*il est permis d'ajouter, sans manquer de respect a 
personne, c'est qu'entre les mains des Cours, qui n'ont point 
d'archiviste, qui ne disposent d'aucun credit pour le classe- 
raent et la conservation de leurs archives, le depot n'est point 
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suffisamment assure de demeurer intact. Maniees par des mains 
inexperimentees, des pieces^ importantes pour Thistoire gene- 
rale, risqiient d'etre alterees ou m^me de disparaitre. La reu- 
nion s'impose done au nom des inter^ts superieurs de la 
science. 



L La biblioth^ue tmiversitaire de Nancy. 

Lorsque^ en 1854^ les Facultes des lettres et des sciences 
furent retablies k Nancy *, le conseil municipal inscrivit une 
somme de 30,000 fr. au budget de la ville cc pour achat de col- 
lections et d'instruments neccssaires aux Facultes des lettres 
et des sciences ». M. Faye, recteur de TAcademie de Nancy, de- 
cida que sur cette somme 5,000 fr. seraient reserves a des 
acquisitions de livres, et ce credit fut partage egalement entre 
les deux Facultes, de telle sorte que chacune d'elles eut k sa 
disposition 2,500 fr., qui furent consacres a cet objet et four- 
nirent le premier fonds de leurs biblioth^ues particulieres. 

Comme les Facultes n'avaient pas de local pour loger leurs 
livres ni de biblioth^caire, et qu'il y avait avantage a la fois 
pour les Facultes et pour les lecteurs qui frequentent labiblio- 
theque publique de Nancy k ce qu'on deposat les livres des 
Facultes dans le local ou se trouvent reunis ceux de la ville, 
les Facultes, de concert avec M. le Recteur, proposerenti Tad- 
ministration de la bibliotheque publique de se charger du de- 
pot de leurs Fivres. Cette proposition fut acceptee, a condition 
que ces livres resteraient la propriete des Facultes et seraient 
estampilles a leur nom, mais qu*ils pourraient etre communi- 
ques au public, pour etre lus dans la salle de lecture de la bi- 
bliotheque municipale. 

1. Nous disons riStablies, parce quo cos Focult^s succddalenl k Tancienne Uoiver* 
siU de PoDt d-Mousson transfurdo a Nancy en 17(58 el supprimee^a la.Revoluliou. 
(Cf. la these de BI. Tabbd E. Martin: UUnivasilc de Ponl-dMoutton. Naucy, 1891.) 
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Chacune des Facultes des lettres et des sciences fat autorisce 
a designer tous les ans des livres a acheter jusqu'k concurrence 
de 300 fr. et^ en echange de la communication k tous les lec- 
teurs sans exception des livres des Facultes, la reliure des vo- 
lumes appartenant a ces Fsccultes fut faite aux frais de la biblio- 
theque municipale. 

Dix ans apres, en 1864, la Faculte de droit fut installee a 
Nancy k c6te des Facultes des lettres et des sciences. Une let- 
tre du doyen de la Faculte de droit, M. Jalabert, kM. Benolt, 
nouvellement nomm^ bibliothecaire en chef de la bibliotheque 
municipale, nous apprend ce qui, pour la bibliotheque, s'etait 
passe a Nancy au moment de Tinstallation de la Faculte de 
droit. 

11 avril 1869. 
MoiiBieur le Bibliothecaire en chef, 

Je yiens, pour me conformer a votre d^sir, vous faire connaitre T^tat 
(les rapports ^tablis eotre la Facultd de droit et la bibliotheque de la ville. 

En 1864 la ville de Nancy a fait Tacquiaition d'uu grand nombre d'ou- 
vrages de droit modemo s'^levant a la somme d'environ 7,000 fr., et il a 
^t^ convenu entre le couseil municipal et le comit^ d 'administration de la 
bibliotheque que, sur les credits annuels auginent^s k cette occasion, 
300 fr. seraient employes annuellement en achat d'ouvrages de jurispru^ 
dence ou souscription k des recueils de droit, en dehors des reliures. 
Chaque ann^e la Faculty fait ses propositions, qui sont soumises a la com- 
mission de la bibliotheque de la ville. 

£n dehors des publications acquises sur les fonds mnnicipaux et demeu- 
rant la proprUU de la ville*, la Faculty de droit est abonnee directement, 
sar les fonds de son budget particulier, k un certain nombre de recueils. 
Comme ces publications p^rlodiques sont des suites de recueils appartenant 
a la bibUoth^que de la ville et qu'il a paru inutile de faire double emploi % 

1. Soulignd dans roriginal de la lettre. 

2. CVst en tivitant les doubles emplois que Tancienne blbliolh^que do Strasbourg 
'r^uoit un nombre de volumes aussi considerable (3 ou 400,000 volumes). Of. rarticle 

deja citd do M. R. Reuss : Ut BibUothequea publiquet de Strasbourg (Bevue crilique, 
]870-i87l,t. It, p. 164.) I Quaiui raccroissoment des collections, ditM. Reuss, s'op^ra 
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la Faculty consent k d^poaer chaque ann^e k la biblioth^que municipale 
lea douce livrai&ons de chacune de ces pablicationa annuelles depais 1865, 
Ces recueila sont la propriety de Vtltai; an timbre special appartenant 
k la Faculty est depose k la biblioth^ae municipale, et iU en reQoivent 
I'empreinte par lea aoina de MM. lea aoua-bibliotb^cairea. 

Ainsi il en fut pour les livres de la Faculte de droit de 
Nancy absolument comme pour ceux de la Faculte des lettres 
et de la Faculte des sciences. 

Apres la guerre de 1870-1871, la Faculte de mddecine de 
Strasbourg fut transferee a Nancy. 

Le doyen de la nouvelle Faculte de medecine de Nancy, 
M. Stoltz, venu de Strasbourg, disait dans son rapport de 
1873' : « Notre bibliotheque, amassee pendant plus d'un demi- 
sifecle, est restee a Strasbourg*. A Nancy nous n'avons trouve 
que quelques centaines de livres elementaires et de journaux, 
appartenant a TEcole de medecine. En moins d'un anet par la 
liberalite du Ministere de Tlnstruction publique, nous avons 



principalemenl par les subvenliona annuelles dd budget municipal et les allocations 
du Sdminaire (proteslant), c*est-&-dire depuis 1803, les r^sullals resterent encore assez 
satis faisan Is, grace k deux circoustancos, maigrd rexiguite presque ridicule des 
sommes accorddes chaque anniSe. (La viUe soldait avec 10,000 fr. par an son biblio- 
thf^c&ire, un aide^bibliothdcairo et deux sous-aides, deux surveillauts pour les lectu- 
res du soir et un corrospondant cliargtf de recevoir k Paris les dons du Gouverne- 
ment ; de plus, elle devait, toujours avec la m^me somme, acheter les livres nouveaux, 
les faire relier, dclalror, nettoyer el chauffer la salle de lecture ; on juge ce qui res- 
tail pour les nouveaulds, bien que le traitement du bibliothdcaire fut tout k fait 
mesquin (1,400 fr.). Le Sdminaire coosacrail par an 3,000 fr. k sa bibliothdquo. Diri- 
geant les deux collections de 1803 a 1863, le bibliothijcaire put augmenter plus exclu- 
sivement dans chacune des deux bibliothdques telle branche speciale et ndgliger 
telle autre, sans nul detriment pour le public, qui utillsait les ouvrages du Semi- 
nalre et de la viile dans une m6me salle de lecture et de travail. La bibliothdque de 
la ville achetait done plus particulidrement des ouvrages d*histoire, de gt^ographie^ 
de litt^niture moderne, d'art, etc. ; celle du Seminaire, par centre, des ouvrages 
de thdologie, de pbilosophie, de philologie, etc. Elles se compldtaient ainsi ruae 
Taulre, tout en formant deux administrations tout k fait sdpar^es. De plus, ni J*uae 
ni Tautre des bibliolhdques n*achelail, en thdse g^n^rale du moins, des livres de 
droit et de mddecine, parco qu*il y avait k TAcadomie des collections sp^cialement 
affectdes a Tdcole de droit et k celle de medecine, et dirigees par un bibliothdcaire 
special. B 

1. Nancy, 1874. 

2. La bibliotheque academique de Strasbourg, laquelle comptait 40,000 volumes, 
avait etd incorporde k la bibliotheque de lUniversitd et du pays. 



— HI - 

rcuni 5,000 volumes, presque tous modernes, qui nous ont mis 
immediatement au courant de la science. Mais uue bibliothe- 
que ne doit pas renfermer seulement les livres du jour : il faut 
qu'elle ait aussi des livres dB fond de toutes les epoques de la 
science... Nous possedohs dejk une collection importantede 
livres et dc journaux anglais et italiens ; les journaux alle- 
mands sont proportionnellement moins nombreux. Or M. Jules 
Simon ^ a parfaitement compris que, comme nous Tavions fait 
a Strasbourg, notre role est a Nancy, aujourd^hui que la capi- 
tale de la Lorraine est devenue ville frontiere, de f aire conn al- 
tre k la France les innovations allemandos, ne serait-ce que 
pour les faire estiraer a leur valeur. » 

A la fin deTexercice 1873-1874, le nombre des volumes qui, 
en 1873, etait d*environ 5,000 s'etait eleve a 7,600*. Ce nom- 
bre s'accrut encore Tannee suivante de plus de 2,000 volumes 
par un don des plus importants, qui fut fait a la Faculte par la 
famille Neve-Champion, de Bar-le-Duc^. 

La bibliotheque reijut en outre des dons de differentes per- 
sonncs. M. le professeur Ehrmann, doyen pendant dix ans de 
la Faculte de medecine de Strasbourg, et que son &ge avance 
avait determine a faire valoir ses droits k la retraite quelques 
annees dejk avant la guerre de 1870, envoya comme souvenir 
a la bibliotheque de la Faculte de medecine de Nancy un cer- 
tain nombre d'ouvrages rares a planches, qui manquaient k la 
bibliotheque. 

Le D' Eugene Boeckel, agrege en exercice a la Faculte de 



1. Alors minislre de I'lnstniclion publique. 

8. La famille de feu M.Simonin, ancien direeteur de Tl^cole priSparatoire de mede- 
cine de Nancy, venait de donner a la Douvelle Faculte de m^docine 2,000 volumes, 
doot un grand nombre d'ouvrages anciens prdcieux el qu*il serait difficile de se pro- 
curer dans le commerce. 

3. La veuve du D^ N6vc, gendre du D' Cbampion, crut ne pouvoir micux honorer 
et perp^luer la m^moire de son mari et do son pdre qu*en faisant doii k la Faculte 
de me'decine, recomment stabile a Nancy, de leur bibliotheque et de la collection 
de leurs instruments. Cette bibliolhdque etait surtoutriche en ouvragesde chirurgie, 
d'obeltftricie et de gyn^cologie; elle comprenait ^alementua certain nombre dema- 
iiuscrits. Sa valeur ^tait d*une importance considerable. 
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medecine de Strasbourg avant 1871, fit parvenir des collec- 
tions importantes de sa biblioth^que ' . 

Ainsi en deux annees la bibliotheque de la Pacult^ avait ete 
reconstituee et les ouvrages qu'elle renfermait formaient le 
nombre respectable de pres de 10,000 volumes. 

La bibliotheque de la Faculte de medecine de Nancy fut de- 
finitivement organisee dans le courant de Tannee 1876. Une 
grande salle de 19 metres de long sur 9 metres de large etdont 
les ouvertures sont dirigees du c6te de la place de TAcademie, 
fut consacree a la bibliotheque. Malgre Tetendue de cette salle 
on s'aper^ut, des que les rayons furent poses, qu'elle ne sufB- 
rait pas pour contenir les collections de livres dejk existantes. 
Des lors on fut oblige de songer k un agrandissement du local. 
Get agrandissement ne put s'obtenir qu'en etablissant une ga- 
lerie au-dessus des premiers rayons, et, dans cette galerie, des 
rayons touchant au plafond. Heureusement que Televation de 
la salle permit d'ajouter cette galorie, qui fait un excellent 
efi^t et qui a augmente de moitie le logement des livres. 

Quant au nombre des livres, il augmenta par de nouveaux 
dons et par les acquisitions ordinaires de Tannee. Parmi ces 
dons un des plus importantsfutceluiduD'Marchal, un ancien 
praticien de Nancy. Parmi les acquisitions il faut compter la 
collection des theses soutenues a la Faculte de medecine de 
Strasbourg de 1574 k 1792. Cette collection n'existe complete 
nulle part ailleurs. 

La bibliotheque et les collections d'instruments de toute 
sorte se sont notablement accrues dans le courant de Tannee 
1878. Outre les acquisitions qui se firentk mesure desbesoins, 
on put, au moyen d'un credit special accorde a la Faculte a la 
fin de Texercice precedent, credit qui se montait k 11,479 fr., 
se procurer des ouvrages et des objets d'insti'uction que le bud- 
get ordinaire de la Faculte n'aurait pas permis d'acquerir. 



1. 11. Bceckel avait refuse des oITres Ir^s avantageuscs de rUniversitd allemandc 
de Strasbourg. 
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La bibliotheque requt dans le courant de Tannee environ 
300 volumes nouveaux. 

Les dons, naturellement^ se ralentirent; il convient cepen- 
dant de mention ner celui que la veuve du professeur Hirtz fit 
de rimportant ouvrage de Cannstatt, et celui de M. le D' 
Grellois, medecin principal en retraite, consistant en plusieurs 
ouvrages speciaux qui manquaient k la bibliotheque. 

On lit dans le rapport du doyen de la Faculte de medecine 
de Nancy, M. Tourdes, pour Texercice 1880-1881 : « L'agran- 
dissement de notre bibliotheque est devenu une necessite. La 
biblioth^ue de la Faculte de medecine possede aujourd'hui 
4,056 ouvrages et 12,675 volumes, auxquelss'ajoutent environ 
2,000 doubles, qui n'ont pas encore et& places sur les rayons. 
L'accroissement annuel estde 500 k 600 volumes; Tanneeder- 
niere il a ete de 305 ouvrages, formant 575 volumes. L'adjonc- 
tion prochaine de la bibliotheque de Tficole sup^rieure de 
pharmacie, conformement k TarrSte relatif aux bibliotheques 
universitaires, introduira environ 1,500 volumes de plus dans 
un local devenu insuffisant. v 

A la fin de 1891, la bibliotheque de la Faculte de medecine 
comptait 15,921 volumes. A la fin de 1892, 16,524; le nombre 
des revues medicales ou journaux requs par elle etait de 1 18. 

Au commencement de ces pages sur la Bibliothfeque univer- 
sitaire de Nancy, nous disions qu'k leur fondation lesFacultes 
des lettres et des sciences et la Faculte de droit deposaient leurs 
livres k la Bibliothfeque municipale. La Faculte dg s lettres re- 
tira ce dep6t le 10 aoftt 1876 '. 

1. n 8*(iUilt pass^ quelque chose d'onalogue pour les auciennes bibliolhdques de 
Strasbourg. II avail 6U convenu en 1603 que la ville de Strasbourg placerait les livres 
de la bibliotheque municipale, avec ceux de la bibliolhdque du StSminaire protestant, 
dans le choBur du Temple-Neuf, a condition que la ville paierait le biblioth^coire, 
qui serait aussi celui de la bibliotheque du Sdniinaire protestant. « A la mort du 
biblioth^caire, M. Jung, en 1863| la villo de Strasbourg se crut en droit de ne plus 
obeorver la convention signee par elle en 1803. A partir do ce moment, radministra- 
tion des deux bibliotheques fut de nouvcau conQ^e a deux fonclionnaires complete- 
ment inddpendanls Tun de Tautre. » (R. Reuss, Les BibHolhequet publiques de Slrcu- 
hourg. Rev. erit., 1870-1871, II, p. 164.) A Nancy, la Faculty des sciences n'a plus 
guere ddpostf de livres a la bibliotheque municipale depuis la guerre de 1870 ; mais 

THIAUCoUttT. 8 



— 114 - 

Dans le rapport de M. Decharme, doyen de la Faculte des 
lettres, pour Tannee scolaire 1883-1884 *, on lisait; « Un ser- 
vice important a ete reorganise cette annee a la Faculte des 
lettres : celui de la Bibliotheque. La Faculte possedait sans 
doute deja une collection de livres, dont elle se servait utile- 
ment; mais ces livres etaient deposes dans un local devenu 
trop etroit et oil il etait impossible d'amenager une salle de 
travail pour les etudiants. D'ailleurs T administration de la 
bibliotheque, qui devenait chaque annee plus lourde, incom- 
bait au doyen seul, qui ne pouvait soutenir plus longtemps ni 
cette t&cbe ni cette responsabilite. Les moyens qu'on avait 
imagines pour lui venir en aide etaient restes des expedients, 
et les desordres inseparables de toute absence d' organisation 
reguliere s'etaient produits. M. le Directeur de Tenseignement 
superieur *, qui oo.nnaissait cet etat de choses, resolut d'y por- 
ter remede. II chargea le nouveau doyen de trouver en villeun 
local qui put convenir pour nos livres, et, quand ce local fut 
trouve, il ouvrit tres liberalement les credits necessaires au 
transfert et a Tinstallation de notre bibliotheque.. 

« Aujourd'hui nos livre^sont ranges dans des salles spacieu- 
ses, bicn eclairees, qui pen vent suffire pour de longuesannees. 
La bibliotheque est ou verte pres de 6 heures par jour', non seu- 
lement aux professeurs de la Faculte des lettres, mais k tons 
les membres du corps enseignant eta nos etudiants, qui ont pris 



die y a laisse les volumes prtSc^demment ddposus, qui sout a la disposition de tous 
les lecteurs. Qu»nt a la Faculty de droit, elle continue, comme par le pass4, a d^po- 
ser & la bibliollioque municipale des volumes, qui ffont au nombre d'environ 8,ooo. 
D*autres, en uombre au moins aussi considerable, so trouvent a la Faculte de droit, 
comme ceux de la Facultd des sciences achates depuis 1871 sont a la Paculld des 
sciences. 

II y a un catalogue alpUab^tique sur fiches des livres qui se trouvent a la Faculte 
de droit. 

1. Nancy, 1885, p. U2 sq. — M. Decharmo est aujourd'hui professeur de podslo 
grecque a la Sorbonne. 

2. M. Liard. 

3. Ln bibliotheque de TUniversite' et du pays a Strasbourg est ouverte en temps 
ordinaire de 9 heures du matin a i heure de Taprds-miili et de 2 heures a 4 ; pen- 
dant les vacancos seulomont dc 9 heures du malio a l heure dc I'apros-midi. 
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Thabitude d^y venir travailler. Une salle speciale, oil sont de- 
poses et ranges les periodiques, est reservee aux professeurs... 
Le catalogue est aujourd'hui a peu prfes termine^ et notre bi- 
bliotheque, recemment enrichie par un credit extraordinaire 
de 5,000 fr., qui s'est ajoute k son credit ordinaire de 2,500 fr., 
se trouvera bientot dans un etat satisfaisant. i> 

En 1886 la bibliotheque de la Faculte des lettres re^ut un 
credit extraordinaire de 8,000 fr., qui fut specialement affecte 
a Tacquisition de quelques grandes collections d'histoire et 
d'archeologie. Le conseil general des Facultes accorda les an- 
nees suivantes un credit extraordinaire pour les collections de 
paleographie, d'archeologie, de geographic: en 1887 3,000 fr. ; 
en 1888 5,000 fr. ; en 1889 4,750 fr. ; en 1890 3,750 fr. ; en 
1891 3,750 fr. 

Au commencement de 1892, la bibliotheque de la Faculte des 
lettres comptait : 



Volames. 

iii-8» 7,783 

Volumes { iii-4» 633 

in-folio 107 

Pdriodiques (140 environ) forraant . 2,200 (environ). 

Theses ( de Paris 361 

fran9aiBe8 \ de province 62 

Divers (journaux, theses, rapports) . 240 

Remie des Deux-Mondes 245 

Bulletin de I'Inatruction jmbliqtie . . 65 

, . ( latine . 217 

ratrologie -. . .^ 

( grecque 161 

Incomplets 900 

Joornaui philologiques 140 

Cartons (dissertations etrangeres) : 272, contenant environ 3,500 theses. 

Theses de droit fran9ais : 3,308*. 



1. Cea theses, appartenant k la Facultd de droit, sont d^posues i la bibliothdque 
de la Pacultd des lettres. 
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Le budget de la biblioth^ue uniyersitaire pour 1890 etait 



• • 



ainsi compose : 



Achat de liTTCB 9,956^25 

Abonnements (revues et jonmaaz 

m^dicauz ou philologiques) . . 5,600 » 

Reserve 3,318 75 

Frais de reliure 2,760 

ChauflFage 550 

Eclairage 300 

Entretien du mobilier 200 

Frais de bureau 200 

Ddpenses impr^vues 100 



Total. .... 22,985 f 



Le budget est reste le meme pour les trois annees suivantes 
sinon que les frais de chauffage et d'eclairage ont ete diminues 
chacun de 50 fr. (500 fr. au lieu de 550 et 250 fr. au lieu de 
300) et rentretien du mobilier augmente de 100 fr. (300 fr. 
au lieu de 200). 

Aux chiffres donnes plus haut il faut ajouter : 

Fraaei. 

Location du premier dtagd ou est install^e la 

biblioth^que de la Faculty des lettres . . . 3,500 
/ du biblioth^caire universitaire . 3,000 

du Bous-bibliotb^caire 2,000 

. f / ^^ servant de la biblioth^que 

pour la Faculty de m^decine. 1,000 
du servant de la bibliotheque 

pour la Faculty des lettres. . 800 

Dans le rapport de M. Debidour, doyen de la Faculte des 
lettres, pour Tannce scolaire 1886-1887 * on lisait: « En droit 



1. Nancy, 1888, p. lis. M. Debidour est aujourd*hui Inspeclour gondral do FenseU 
gncment sccoudaire. 



— 117 — 

la Faculte des lettres n'a plus de biblioth^que et le fonds 
qu'elle possedait n'est plus qu'une section de la Biblioth^que 
universitaire de Nancy. De fait et en attendant que tous les 
elements de cette derniere puissent Stre reunis dans un meme 
local, elle demeure distincte. ^ La situation n'a pas change 
depuis lors. 
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